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Avertissement 

APA, « code de bonne conduite » et consentement préalable 

Le programme scientifique de recherche « Ressource halieutique du Haut Maroni : état des lieux et 

ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭ » est 

un programme partenarial entrŜ ƭŜ t!DΣ ƭŀ 59![Σ ƭΩLbw!Σ I¸5w9/h Ŝǘ ƭΩhŦŦƛŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ ŘŜ DǳȅŀƴŜ. Il 

se compose de deux parties : 

- uƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŞǘǳŘŜ des pêcheries de petite échelle des communautés du Haut-

Maroni dont fait partie ƭŜ ǎǘŀƎŜ ŘŜ aŀǎǘŜǊ LL Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Ře ce rapport. 

- uƴŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ǘƘŝǎŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

espèces piscicoles importantes pour ces communautés. 

[Ŝǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǿŀȅŀƴŀΣ ǘŜƪƻ Ŝǘ ŀƭǳƪǳ Şǘŀƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƛƳǇƭƛǉǳŞŜǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜΣ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ 

de leurs pratiqǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŜƳǇƛǊƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜǳǊ 

ŎƻƴǎŜƴǘŜƳŜƴǘ ǇǊŞŀƭŀōƭŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ƭŜ t!D Şǘŀƛǘ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƭŜ ǎŜǳƭ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩAccès aux Ressources Génétiques et de 

Partage des Avantages existait (APA). 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

ǇǊŞƭŜǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ǎƻƴǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ 

L331-15-с Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜnvironnement. 

La charte des territoires du Parc amazonien de Guyane (PAG) définit les orientations relatives aux 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ Řǳ 

partage des bénéfices pouvant en résulter. La charte respecte ainsi les principes internationaux de la 

convention sur la diversité biologique du 5 juin 1992 (CDB), signée et ratifiée par la France, et du 

protocole de Nagoya du 29 octobre 2010, signé par la France. 

/Ŝǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ 

territoire du PAG, résultat des négociations préalables à sa création. La loi prévoit donc déjà, pour le 

t!DΣ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ό!t!ύΦ /Ŝ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛf a été étendu à la 

France entière lors de la promulgation de la loi pour la reconquête de la biodiversité de la nature et 

des paysages (loi n° 2016-1087 du 8 août 2016). 

[ŀ /ƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ŘŜ DǳȅŀƴŜ ŀ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ ŎƻƳƛǘŞ régional de 

coordination APA en novembre 2012. 

Depuis sa création en 2007, le Parc amazonien de Guyane applique une procédure transitoire, sous la 

ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ζ ƎǳƛŘŜ ŘŜ ōƻƴƴŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ η ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ǎΩŜƴƎŀƎŜ ǘƻǳǘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ 

ressourcŜǎ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ȊƻƴŜ ŘŜ ŎǆǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭƛōǊŜ ŀŘƘŞǎƛƻƴ ŎƻƴŦƻƴŘǳŜǎΦ 

/ŜǘǘŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ǘǊŀƴǎƛǘƻƛǊŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ Ł ǘƻǳǘ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜǎ Ŝǘκƻǳ ŀǳȄ 

connaissances traditionnelles associées mené sur le territoire du PAG. 

Les instances consultatives du PAG (conseil scientifique, comité de vie locale) instruisent les dossiers 

et adressent un avis au directeur du PAG. Notons que pour les demandes de « consentement 

ǇǊŞŀƭŀōƭŜΣ ƭƛōǊŜ Ŝǘ ŞŎƭŀƛǊŞ ηΣ ƭŜ t!D ǎΩŀǇǇǳƛŜ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛèrement sur le comité de vie locale et les 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŎƻǳǘǳƳƛŝǊŜǎ ǎƛŞƎŜŀƴǘ ŀǳ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ (cf. gouvernance du 

PAG). Sur la base de ces avis, les dossiers sont ensuite transmis au Président de la Collectivité 

Territoriale de GuȅŀƴŜ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎŎŝǎ ƻǳ ƴƻƴ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜǎΦ 

Dans chacun des programmes que le PAG accompagne ou suit, un soin particulier est porté à la 

ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Ŝƴ ŀƳƻƴǘΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ 

traditionnelles. Le PAG veille à ce que les résultats de la recherche soient restitués localement de 

manière adaptée. 
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!ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜ t!D ŘŜƳŀƴŘŜ Ł ǘƻǳǘ ǇƻǊǘŜǳǊ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ƭΩ!t! ŘŜ ǎŀƛǎƛǊ ƭŀ 

Collectivité Territoriale de Guyane et ŘŜ ǊŜƳǇƭƛǊ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀƭƛǘŞǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

autorisation. Le programme « Gestion des ressources halieutiques du Haut Maroni » dispose de 

ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ !t! ƴϲ!t!-973-7, émise par le Président de la Collectivité Territoriale de Guyane (n° 

convention 26/16/CTG). 

Le stage de master II fait écho à une demande officielle datant de 2011 des chefs coutumiers 

ǿŀȅŀƴŀΣ ǘŜƪƻ Ŝǘ ŀƭǳƪǳΣ ŘΩşǘǊŜ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŀǳ ǎǳƧŜǘ 

ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ (cf. annexe 25). 

Dans le cadre du stage de master II, le consentement préalable a été recueilli de la façon suivante : 

¶ [Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

ǆǳǾǊŜ όŘŞōǳǘ нлмоύΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǊŞǳƴƛƻƴǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŜǾǳŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎΦ /Ŝǎ 

ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘƛǾǳƭƎǳŞŜǎ Ŝǘ ŘƛǎŎǳǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ 

ŘΩŞŎƭŀƛǊŜǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ǎŀ ƳƛǎŜ 

Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƳplications et les suites possibles. 

¶ Les capitaines ou chefs de village ont systématiquement été contactés en premier. Ils ont 

tous donné leur accord oral pour que ce programme soit effectif avec les populations dont ils 

ƻƴǘ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜΦ /Ŝǎ ŀŎŎƻǊŘǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŦƛƭƳŞǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ 

procédure clairement définie pour le recueil du consentement préalable libre et éclairé au 

moment où le programme a commencé. 

¶ Au niveau des pêcheurs, nous avons demandé à chacun son accord pour être enquêté, lui et 

sa ŦŀƳƛƭƭŜ ǇǊƻŎƘŜΦ [ΩŀŎŎƻǊŘ Ŝǘ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŞǘŀƛŜƴǘ ζ contractés officiellement », mais sans 

signature, au moment où les chefs de foyer donnaient les informations nécessaires pour 

remplir la « ŦƛŎƘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ » de leur foyer (identité des membres du foyer), ainsi que la 

description du ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŘŜ ǇşŎƘŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ (cf. § Partie 1.I.5.2. et annexe 3). 

Les informations personnelles contenues dans ces fiches ont été traitées sous la forme de 

ƭΩŀƴƻƴȅƳŀǘ Ŝǘ ƴŜ ǎŜǊƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ divulguées. 

¶   
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Figure 1. Carte ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭŀ DǳȅŀƴŜ Ŝǘ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜǇǘ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 9ƴ ǾŜǊǘ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ 

amérindiens, en bleu les villages aluku 
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Introduction 

Guyane 

En Guyane, au Pays des mille eaux (Lézy, 2000), les fleuves et criques sont les voies de pénétration et 

ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ŘŜ ŦƻǊşǘ ŘŜƴǎŜΦ 5Ŝ ƭŀ ŎƾǘŜ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ŀǳ ƴƻǊŘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŀ 

frontière sud avec le Brésil (figure 1), les eaux douces de la Guyane française nourrissent de tous 

temps les Hommes qui se sont arrêtés sur leur berges, la pêche a été et est toujours pour certains, 

une des premières activités de subsistance, aux côtés ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ Ǉǳƛǎ ŘŜ ƭΩŀōŀǘǘƛǎΦ 

[ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ DǳȅŀƴŜ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳŜ н% du territoire. Peuplée et 

ǎƛƭƭƻƴƴŞŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜǳƭǎ !ƳŞǊƛƴŘƛŜƴǎ1 (Barret et al., 2001; Brancier et al., 2014), sa 

colonisation par les Français a contribué à fortement diversifier sa population au cours de ses 410 

ŀƴǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ ŀƳŜƴŀƴǘ Ŝǘ ŦƛȄŀƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŜǎŎƭŀǾŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀŦǊƛŎŀƛƴŜΣ 

Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ de ses voisins2. Parmi les 244000 habitants que la Guyane compte environ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, 83 % 

ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƘŀōƛǘŜƴǘ ƭŀ ŦǊŀƴƎŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜΣ Řƻƴǘ пу ҈ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǎƻƴ ŎƘŜŦ-lieu, Cayenne (INSEE, 2013). 

Très longtemps ignoré par les habitants de la côteΣ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ a été peu occupé entre le 18e siècle et 

ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŞǇƻǉǳŜ ǊŞŎŜƴǘŜΣ ǎƛ ƻƴ ŜȄŎŜǇte la présence importante mais temporaire des milliers 

ŘΩƻǊǇŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳƛ ŀǾŀƛŜƴǘ ƛƴǾŜǎǘƛ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŜƴǘǊŜ муср Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜ-deux guerres (Mam Lam Fouck, 1996). 

{Ŝǳƭǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŦƭŜǳǾŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎΣ ƭΩhȅŀǇƻŎƪ Ł ƭΩŜǎǘ Ŝǘ ƭŜ aŀǊƻƴƛ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇǊŞǘŜƴŘǊŜ Ł ǳƴŜ 

occupation ancienne et dynamique de leurs rives ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ (Mam Lam Fouck, 

1996)Φ ! ƭΩŜǎǘΣ ƭŜ Iŀǳǘ-Oyapock et la rivière Camopi sont les territoires respectifs des Amérindiens 

wayãpi (Grenand, 1982) et teko (Davy et al., 2012). ! ƭΩƻǳŜǎǘΣ deux types de populations 

principalement ont fait souche sur le Haut-Maroni (HM), deux peuples amérindiens, les Wayana 

(Chapuis, 1998; Chapuis & Rivière, 2003) et les Teko (Davy et al., 2012; Hurault & Frenay, 1963) et un 

peuple bushinengué originaire des plantations esclavagistes hollandaises du Suriname voisin, les 

Aluku (Bellardie, 1994; Bilby, 1990; Hoogbergen et al., 2008; Hoogbergen, 1990; Moomou, 2009, 

2013). 

 

[Ŝ tŀǊŎ ŀƳŀȊƻƴƛŜƴ ŘŜ DǳȅŀƴŜ όt!Dύ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŞǘǳŘŜ 

En 2007, le Parc Amazonien de Guyane (PAG) était créé sur le département3Φ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎƻƴ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ȊƻƴŜ ŘŜ ŎǆǳǊ Ŝǘ ȊƻƴŜ ŘΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŎƻƴŦƻƴŘǳŜǎΣ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ Řǳ ǎǳŘ Řǳ 

département et cinq communes, sur une surface de 33900 km2. 

Le siège administratif du PAG est excentré en dehors de son territoire sur le littoral guyanais, à 

Rémire-aƻƴǘƧƻƭȅ Řŀƴǎ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ /ŀȅŜƴƴŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇǊƻƭƻƴƎŞ ǇŀǊ ǘǊƻƛǎ ŀƴǘŜƴƴŜǎ ǎǳǇŜǊǇƻǎŞŜǎ 

aux limites des communes habitées du PAG Υ ƭŀ 5ŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩhȅŀǇƻŎƪ ό5¢hύ Ł /ŀƳƻǇƛ, 

la Délégation territoriale du centre (DTC) à Saül, la Délégation territoriale du Maroni (DTM) à Maripa-

Soula et Papaïchton. 

La création de ce parc national de nouvelle génération (selon la loi Giran de 2006), dans un contexte 

ƘŀōƛǘŞΣ ŀ ŞǘŞ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ mettre un coup de projecteur sur la zone sud de la Guyane. Ce dernier 

maillage administratif, superposé à la Région, au Département et à la Commune, renforce la 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǊŞƎŀƭƛŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ω9ǘŀǘΣ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ Ře son 

                                                           
1
 WǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·±L

e
 ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŀ DǳȅŀƴŜ Ŝǘ ǇŜǳǇƭŞŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ол Ł плллл !ƳŞǊƛƴŘƛŜƴǎ ŘΩŀǇǊŝǎ DǊŜƴŀƴŘ Ŝǘ 

Grenand (Barret et al., 2001)Φ 9ƭƭŜ Şǘŀƛǘ ŘƻƴŎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇŜǳǇƭŞŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ 
ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩ!ƳŞǊƛƴŘƛŜƴǎ ŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ŎƘǳǘŞ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ 9ǳǊƻǇŞŜƴǎ (Chaunu, 1964; Clastres, 
1973). 
2
 [ƛǊŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭŀ Guyane par Mam Lam Fouk (1996) 

3
 Décret n° 2007-266 du 27 février 2007 créant le parc national dénommé " Parc amazonien de Guyane " 
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ƴƻǳǾŜƭ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ǉǳΩŜǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ƭŜ t!DΣ ŀ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƧƻǳŜǊ ǎŜǎ ǇǊŞǊƻƎŀǘƛǾŜǎΣ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ 

en matière de développement durable, mais aussi de connaissance, de gestion et de protection des 

ressources naturelles. Toutefois, inscrit dans la loi de 2006 sur les parcs nationaux4, dans son décret 

de création et dans sa charte5, le PAG a pour mission également de préserver les cultures des 

communautés autochtones et locales vivant sur ce territoire. Le PAG est donc au centre de ces trois 

axes et doit arriver à mener ces missions en parallèle, sans privilégieǊ ƻǳ ƴŞƎƭƛƎŜǊ ƭΩǳƴŜ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜΦ 

/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǘǊƛŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƭ ǉǳΩŜǎǘ ŀǇǇŀǊǳŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ǎǳǊ ƭŀ 

ressource halieutique du territoire, son état de santé bien ǎǶǊΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǳȄ ȅŜǳȄ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘions humaines vivant sur place. En ce sens, il apparaît ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŀǳȄ 

pêcheries locales que nous devons nous intéresser. En effet, quelque-soit la définition de pêcherie6 

que nous prenonǎΣ ƴƻǳǎ Ǿƻȅƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ǇşŎƘŜǊƛŜ ƻōƭƛƎŜ à ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ŀǳȄ ǘǊƻƛǎ 

dimensions écologiques, socio-culturelles et de développement. 

bŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ t!DΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƘƻƛǎƛ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ƴƻǳǎ ŎŀƴǘƻƴƴŜǊ Ł ƭŀ 

zone couverte par la DTM et aux communautés historiques implantées, à savoir les Amérindiens 

wayana et teko ainsi que les Bushinengué aluku7. 

bƻǘǊŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǳƴƛǘŞǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ ƭΩǳƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ 

villages amérindiens en amont de Maripa-{ƻǳƭŀΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŀƭǳƪǳ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ 

Papaïchton. Le bourg de Maripa-Soula ne fait donc pas partie de notre échantillonnage. Pourtant 

ŎŜǘǘŜ ǾƛƭƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ƴŞǾǊŀƭƎƛǉǳŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ŎŜƭui 

qui impulse ou relaie depuis la côte toutes les tendances que nous allons développer au cours de ce 

ǘǊŀǾŀƛƭΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛŦ ǎǳŎŎƛƴŎǘΦ 

 

Maripa-Soula 

Maripa-{ƻǳƭŀ ƴΩŞǘŀƛǘ ǉǳΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ŎŜǊŎƭŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦ ƛƴǾŜƴǘŞ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

ŘŜ ƭΩLƴƛƴƛΣ ƻǴ ǎŜ ŎƾǘƻȅŀƛŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƎŜƴŘŀǊƳŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ǇƻƛƎƴŞŜ ŘΩƻǊǇŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎŀƛƴǘ [ǳŎƛŜƴ8. Sa 

                                                           
4
 La loi Giran de 2006 sur les parcs nationaux affirme, dans son article 12, concernant le cas particulier de la 

Guyane, dit que la charte et la réglementation prévue par le décret de création peuvent prévoir des 
ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳ ōŞƴŞŦƛŎŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ǘƛǊŀƴǘ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǳǊ 
subsistance de la forêt. 
5
 décret de création. !ǊǘƛŎƭŜǎ нл Ł ннΣ ǘǊŀŘǳƛǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ŎǆǳǊΣ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳ 
ōŞƴŞŦƛŎŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ǘƛǊŀƴǘ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǳǊ ǎǳōǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǇǊŞǾǳŜǎ ŀǳ 
chapitre II-art. 12 de la loi de 2006 relative aux parcs nationaux. 
6
Définition de pêcherie. 

Selon Ifremer : Ensemble désignant une fraction, un ou plusieurs stocks en interaction avec une ou plusieurs 
flottilles pratiquant un ou plusieurs métiers. Ressource halieutique (stock) ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘƻƴƴŞΣ 
exploitée par une flottille donnée. 
Selon FAO (Food and Agriculture Organisation, 2015) : La somme de toutes les activités halieutiques portant 
sur une ressource donnée, par exemple une pêcherie de merlus ou de crevettes. Elle peut également concerner 
les activités d'un type ou mode d'exploitation unique d'une ressource particulière, par exemple une pêcherie à 
la senne littorale ou à la traîne. 
Selon FIRMS (Fisheries and Ressources Monitoring system) : Une pêcherie est une activité menant à une 
récolte de poissons, dans les limites d'une zone définie. Le concept de pêcherie englobe fondamentalement 
l'indication de l'activité humaine de pêche, y compris des points de vues économique, de gestion, 
biologique/environnemental et technologique. 
7
 /ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ŀ ǇƻǳǊ ŎŀŘǊŜ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Řǳ t!DΣ Ŝƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭΩLbw! ŘŜ wŜƴƴŜǎΣ ƭŀ 59![ Ŝǘ 
ƭΩhb9a! ŘŜ DǳȅŀƴŜ ǉǳƛ ǎΩƛƴǘƛǘǳƭŜ « Ressources halieutiques du Haut Maroni : état des lieux et stratégies 
ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭ ». Ce programme a deux 
volets : cette étude de Master et une thèse en diversité génétique des populations piscicoles menée par 
Chrystelle Delord. 
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ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝƴ мфсф ǎƻǳǎ ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴ Řǳ ǇǊŞŦŜǘ wƻōŜǊǘ ±ƛƎƴƻƴ9 accéléra son 

ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘΦ [ΩƻŦŦǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǉǳe cette création suscita attira un certain nombre de personnes, en 

particulier des Aluku et les fixa définitivement sur Maripa-Soula. Forte de son aérodrome, de son 

dispensaire et de son « home » catholique, la population de ce cercle administratif passa dΩŜƴǾƛǊƻƴ 

200 personnes en 1969 à environ 6000 en 2011. Si les Aluku restent majoritaires, la population du 

ōƻǳǊƎ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ŀƛƭƭŜǳǊǎ Ŝƴ DǳȅŀƴŜΦ !ƛƴǎƛΣ 

trouve-t-ƻƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ōǳǎƘƛƴŜƴƎué originaires du Suriname (Ndjuka, Saramaka), des 

/ǊŞƻƭŜǎ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘǎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŀƴǘƛƭƭŀƛǎŜǎ ǾŜƴǳŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ƭΩƻǊ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ муул (Piantoni, 2002; 

Strobel, 1998), des Créoles guyanais ou antillais originaires du littoral, des Guyaniens, des Haïtiens, 

des Brésiliens, des Métropolitains, quelques Péruviens et Dominicains. Les Chinois sont absents, bien 

ǉǳΩƛƭǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜ ƧǳǎǘŜ Ŝƴ ŦŀŎŜ ŘŜ aŀǊƛǇŀ-Soula au Suriname où ils tiennent 

ƭŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ǾƛƭƭŀƎŜ ƴŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нлллΦ [Ŝǎ !ƳŞǊƛƴŘƛŜƴǎ ό²ŀȅŀƴŀ Ŝǘ Teko 

essentiellement) sont également présents sur le bourg, mais peu nombreux en proportion de leur 

population implantée en amont. Maripa-{ƻǳƭŀ ǎΩŜǎǘ ƻǳǾŜǊǘ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŘŜǎ ƳŞŘƛŀǎ 

Ŝƴ мффуΣ ǉǳŀƴŘ ŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ŘƻǘŞŜ ŘŜ ƭŀ ǘŞƭŞǾƛǎƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǇŜ du monde de 

football. Le téléphone portable est arrivé en 2004. Maripa-{ƻǳƭŀ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ǾƛƭƭŜ 

cosmopolite, avec sa mairie, de nombreux commerces, des hôtels, deux cyber-cafés, des églises de 

toutes les confessions chrétiennes, un collège, des écoles primaires, un important centre de santé, 

une gendarmerie et une police municipale, des antennes des collectivités territoriales, une Banque 

Postale, un camp militaire. On y paie son eau et son électricité, parfois même des impôts fonciers et 

les gendarmes nous incitent à boucler notre ceinture de sécurité. 

Son pendant administratif le plus proche est la commune de Papaïchton créée également en 1969, 

mais à la différence de Maripa-Soula, son bourg existait déjà historiquement au niveau du groupe de 

villagŜǎ ŀƭǳƪǳ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇŀǊ tŀǇŀƠŎƘǘƻƴ Ŝǘ /ƻǊƳƻǘƛōƻΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎŜ ōƻǳǊƎ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘŜ нусн 

habitants (INSEE, 2011), mais sa population est bien moins diversifiée que Maripa-Soula. Il est dans 

sa très grande majorité peuplé par des Aluku qui ont baptisé officiellement Papaïchton de « capitale 

du pays Boni ». Les minorités ne sont constituées que du personnel enseignant, de santé et de 

gendarmerie. On trouve quelques brésiliens et dominicains ainsi que quelques Wayana originaires de 

la zone du saut Linsé Dédé qui avaient été incités à se rapprocher du bourg pour facilitation 

administrative. 

/Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ville de Maripa-Soula a été reliée par la route à Papaïchton. La piste 

avait été créée une première fois en 1988, mais a cessé de fonctionner à partir de 2005. Elle fut 

ǊŞƻǳǾŜǊǘŜ Ŝƴ нлмл ƧǳǎǉǳΩŁ !ƎƻŘŞΣ ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŀƭǳƪǳ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎƻƴǘ ǊŜƭƛŞǎ Ł aŀǊƛǇŀ-Soula et les uns 

aux ŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇƛǎǘŜ ŘŜ ƭŀǘŞǊƛǘŜΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴŦŀƴǘ tŜǊŘǳΦ ±ŜǊǎ ƭΩŀƳƻƴǘ ŘŜ aŀǊƛǇŀ-

Soula, ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ aucune voie terrestre et tous les déplacements se font par le fleuve en pirogue. 

En dehors du bourg de Maripa-Soula, et dans une moindre mesure celui de Papaïchton-Cormotibo, 

nous sommes « ailleurs ηΣ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ŀǾŀƭΣ ƭƻƛƴ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ƛƳŀƎƛƴŜ şǘǊŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŀǳ 

ǇǊŜƳƛŜǊ ŀōƻǊŘΦ {ƛ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŀƭǳƪǳ ŘŜ ƭΩŀǾŀƭ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ 95C ƳƛƴƛƳŀƭ ŜȄƛǎǘŜΣ ǎƛ Ł !ƴǘŜŎǳƳŜ-Pata 

on ŀ Ǉǳ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŞƭŜŎǘǊƻƎŝƴŜ ǇǊƛǾŞ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΣ ǇŀǊǘƻǳǘ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜǎ ŀƳǇƻǳƭŜǎ Ŝǘ 

ƭŜǎ ŎƻƴƎŞƭŀǘŜǳǊǎ ƴŜ ǎΩŀƭƭǳƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩun petit générateur privé est mis en marche. Les réseaux 

ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ǉǳŀƴŘ ƛƭǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ Ŝǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƴǘΣ ǎΩŀǊǊşǘŜnt à proximité des maisons en une série de 

fontaines publiques disséminées dans les villages amérindiens, parfois privées dans les villages aluku. 

                                                                                                                                                                                     
8
 Pour ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩhistoire de Maripa-Soula, lire (Ayangma, 2015; Orru, 2001b; Piantoni, 2002; Strobel, 

1998; Vignon, 1985). 
9
 Décret n°69-261 du 17 mars 1969 
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[ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Řǳ ŦƭŜǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ƳƻƴŞǘŀǊƛǎŞΣ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŞƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ǇŀǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘŜ 

santé, par le droit aux prestations sociales comme le RMI/RSA et les allocations familiales, a 

forcément des conséquences sur leur mode de vie. Nous restons pourtant dans un monde ou la 

modernité matérielle brille par son artificialité, où la télévision satellite et le téléphone portable 

ŎƻƴƴŜŎǘŞ Ł ƭΩLƴǘŜǊƴŜǘ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŎŀǊŀŎtérisé par son grand dénuement. 

 

Haut-Maroni 

La présente étude se déroulant sur le Haut-Maroni, il nous apparaît opportun de présenter ce fleuve 

Ŝǘ ǎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ (figure 2, annexe 23). 

[Ŝ aŀǊƻƴƛ Ŝǎǘ ƭŜ ƴƻƳ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŘƻƴƴŜ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŦƭǳǾƛŀƭ ŘŞƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŀ 

ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ {ǳǊƛƴŀƳŜ Ŝǘ ƭŀ DǳȅŀƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜǇǳƛǎ ǎƻƴ ŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ 

la confluence avec la petite crique Coulé Coulé10. Toutefois, il se décompose plus précisément en 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘǊƻƴœƻƴǎΦ 5ΩŀƳƻƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƭΣ ƴƻǳǎ ǘǊƻǳǾƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜ [ƛǘŀƴƛΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƛƴƘŀōƛǘŞ ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ 

source au Suriname ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ǿŀȅŀƴŀ ŘŜ tƛŘƛƳŀ Ŝǘ ŘŜǎ ƘŀƳŜŀǳȄ ǉǳƛ ƭΩŜƴǘƻǳǊŜƴǘΦ Lƭ ǎŜ 

transforme alors en un dédale de sauts au milieu desquels il rencontre le Marouini, à la hauteur du 

ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ǾƛŜ ǿŀȅŀƴŀ ŘΩ!ƴǘŜŎǳƳŜ-Pata. A la confluence du Litani et du Marouini, nait le Lawa11. 

5Şōǳǘŀƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ǎŀǳǘǎ Ŝǘ ŘΩƛƭŜǘǎΣ ƭŜ [ŀǿŀ ǎŜ ŎŀƭƳŜ ŜƴǎǳƛǘŜ Ŝǘ ǇŀǎǎŜ ŘƻǳŎŜƳŜƴǘ devant le 

plus important bassin de vie wayana du territoire, constitué essentiellement des villages de Twenké 

et Talwen sur ƭŀ ǊƛǾŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǘ ŘΩ!ƴŀǇŀƠƪš sur la rive surinamienne. Continuant sa course il se 

trouve bientôt renforcé sur sa rive droite par ƭŀ ²ŀƪƛ Ŝǘ ƭŜ ¢ŀƳǇƻƪ Ł ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩ9ƭŀƘŞ12, un village 

essentiellement wayana, mais où résident également quelques Teko. Il laisse Kayodé plus haut sur le 

¢ŀƳǇƻƪΣ ƭŜ ǎŜǳƭ ǾƛƭƭŀƎŜ ŀƳŞǊƛƴŘƛŜƴ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ [ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ 

Kayodé est mixte, wayana et tekoΦ [Ŝ [ŀǿŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭΩLƴƛƴƛ Ł ƭΩŜǎǘΣ ƧǳǎǘŜ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭŀ 

petite ville de Maripa-Soula ƴƻƴ ƭƻƛƴ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ǿŀȅŀƴŀ ŘΩ!ƭƻƛƪŞ. Le Lawa maintenant large, continue 

sa course, passe le gros bourg de Papaïchton-Cormotibo, arrive sur le bassin de vie aluku des villages 

ŘΩ!ǎǎƛŎƛΣ [ƻŎŀΣ !ƎƻŘŞ ό.ƻƴƛǾƛƭƭŜύΣ ¢ŀōƛƪƛ όƭΩ9ƴŦŀƴǘ tŜǊŘǳύ Ǉǳƛǎ Yƻǘƛƪŀ ŎƾǘŞ {ǳǊƛƴŀƳŜΣ ǎΩŞǘŜƴŘ 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƴŎƘŜǾşǘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŀǳǘǎ Ŝǘ ŘΩƛƭŜǘǎ ŘŜǎ !ōŀǘǘƛǎ YƻǘƛƪŀΣ ǇŀǎǎŜ ƭŜ ǎŀǳǘ 

Aboundaï, limite septentrionale du Parc amazonien de Guyane et de Papaïchton, laisse Gran Santi, 

bourg Ndjuka13 à sa droite et croise sur sa rive gauche surinamienne le Tapanahoni avec lequel ils 

ŦƻǊƳŜǊƻƴǘ ŜƴǎŜƳōƭŜ ƭŜ aŀǊƻƴƛΦ !ƛƴǎƛΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƛǘŞǎ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ la confluence avec le 

Tapanahoni, forment le bassin versant ou la vallée que nous appelons le Haut-Maroni (HM). Tous ces 

tributaires principaux du Maroni prennent leur source à proximité ou dans la région sud des Tumuc 

Humac14Σ ǾŀǎǘŜ ȊƻƴŜ ǇƻƴŎǘǳŞŜ ŘΩƛƴǎŜƭōŜrgs autour de la ligne de partage des eaux entre le plateau 

ŘŜǎ DǳȅŀƴŜǎ ŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ ƭΩ!ƳŀȊƻƴŜ ŀǳ ǎǳŘΦ 
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 ! ǎƛƎƴŀƭŜǊ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ [ƛǘŀƴƛ Ŝǘ ƭŜ aŀǊƻǳƛƴƛΣ Ŧŀƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘŜǎǘŞ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ 
entre la France et le Suriname (Ministère des affaires étrangères et européenne, direction des affaires 
ƧǳǊƛŘƛǉǳŜǎΣ нлмлύΦ /ŜŎƛ ŘƛǘΣ ƭŜ ŘǊŀǇŜŀǳ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ƭΩŞŎƻƭŜ ǊŞǇǳōƭƛŎŀƛƴŜ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ ƛƳǇƭŀƴǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜs villages de la 
rive droite du Litani comme Pidima, sans que le Suriname ne réagisse. 
11

 bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƭŁ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ [ŀǿŀΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ǉǳŜ 
ƭŜ [ƛǘŀƴƛ ƴŜ ŘŜǾƛŜƴǘ [ŀǿŀ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ǎŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ¢ampok. 
12

 Le Tampok est dénommé Arawa par les Teko. 
13

 Les Ndjuka sont un autre groupe noir marron issu des plantations esclavagistes du Suriname, formé 
antérieurement à celui des Aluku. Ayant signé un traité de paix avec les hollandais en 1760 (Hoogbergen et al., 
2008)Σ ƛƭǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ¢ŀǇŀƴŀƘƻƴƛΦ tƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƛƭǎ ƻƴǘ Ǉǳ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǎŜŎǘƛƻƴ Řǳ aŀǊƻƴƛΣ 
créant des kampu et le bourg Gran Santi qui est devenu une commune en 1969. 
14

 [Ŝǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ²ŀƪƛ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴƛƴƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ au nord que les autres. 
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Figure 2. Le bassin du Haut-Maroni 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



24 

Histoire des peuples 

[ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞǎ ǎǳǊ ƭŀ rive française, en raison, entre autres, de 

ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŀ ǎǳǎŎƛǘŞŜǎ Řŝǎ мусл ǇƻǳǊ ƭŜǎ !ƭǳƪǳ15 

et dans les années 1950 pour les Wayana16. Cependant, chacune de ces deux communautés conserve 

toujours un pied fermement ancré sur la rive Surinamienne, avec Anapaïkë Ŝǘ YƻǘƛƪŀΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ Ŧŀœƻƴ 

ŘŜ ƳƻƴǘǊŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭŀ ƭΩŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǘŞ Ł ƭŜǳǊǎ ȅŜǳȄΣ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ Řǳ Ia ŎƻƳƳŜ 

ǳƴŜ ŜƴǘƛǘŞ ǳƴƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ǇǊŞǊƻƎŀǘƛǾŜǎ ŘΩǳǎŀƎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ intégralité (Dupuy, 2008b). 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎ ǇƛƻƴƴƛŜǊǎ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ, se 

sont construits dès leur geƴŝǎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜǳǊǎ-pêcheurs-cueilleurs et de 

ƭΩŀōŀǘǘƛǎΣ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ŀŎŎŝǎ Ł ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘΩǳǎŀƎŜ ǎŀƴǎ ƭƛƳƛǘŜǎ 

administratives arbitraires. Leur progression géographique, politique et démographique, leur 

histƻƛǊŜΣ Ŝǎǘ ƛƴǘƛƳŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ƻƴǘ ǇǊƻŎǳǊŞ ǊŜŦǳƎŜǎΣ ǾƻƛŜǎ ŘŜ 

communication, mais surtout nourriture et tout particulièrement en poissons. 

5ŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΣ ƴƻǘǊŜ ŞǘǳŘŜ ǘǊŀƛǘŜ ŘŜ ƭŜǳǊ rapport 

ŀǾŜŎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŦƭǳǾƛŀƭ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜΦ /ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƻǇǘŞ ǇƻǳǊ 

ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ǇşŎƘŜǊƛŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ connaître dès 

maintenant ce qui les différencie ou les rapproche. Il nous ǇŀǊŀƛǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ 

nombre de données historiques et ethnographiques concernant les Amérindiens du HM wayana et 

teko ainsi que les Aluku17. Pour commencer, il convient de rappeler ce double-ǘǊŀƛǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ : Les 

Amérindiens du HM et les Aluku ont investi à peu près en même temps le HM vers la fin du XVIIIe 

siècle-ŘŞōǳǘ Řǳ ·L·ŜΣ ǇǊŜǎǉǳŜ ǾƛŘŜ ŘΩƘƻƳƳŜǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ŀǊǊƛǾŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀmont 

Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜŎƻƴŘǎ ǇŀǊ ƭΩŀǾŀƭΦ 

 

Wayana 

Les Wayana font partie de la grande famille linguistique Karib18Φ [ΩŜǘƘƴƻƎŜnèse wayana se situe, 

selon eux, au sud des Tumuc Humac, entre le Haut-WŀǊƛ Ŝǘ ƭŜ tŀǊǳ ŘŜ ƭΩ9ǎǘΦ 5ŀƴǎ ǳƴŜ ŞǇƻǉǳŜ ƭƻƛƴǘŀƛƴŜ 

Ŝǘ ƳȅǘƘƛǉǳŜΣ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǉǳŀƭƛŦƛŜǊ ŘŜ ǇǊƻǘƻ-wayana se 

livraient en ces lieux des guerres incessantes (Chapuis & Rivière, 2003). Survint alors le héros Kaïlawa, 

qui réussit à fédérer ces groupes grâce à la mutualisation de leurs connaissances éparses et à les 

allier autour de guerres contre des ennemis extérieurs, humains, bêtes féroces, monstres ou mauvais 

esprits. Kailawa ƭŜǳǊ ǇǊƻŎǳǊŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ ŎƻƳƳǳƴǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 

comme certaines plantes magiques ou domestiques (Chapuis & Rivière, 2003). Cette fusion donna 

ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ł ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ŀǳȄ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ƭƛƎƴŀƎŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŜƴŎƻǊŜ ǊŜǾŜƴŘƛǉǳŞǎΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

appelle les Wayana. La geste de Kaïlawa se situe ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ¢ǳƳǳŎ IǳƳŀŎ (Chapuis 

& Rivière, 2003)Φ 9ƭƭŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǇŀŎƛŦƛŜǊ ŎŜ ǾŀǎǘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƛǎŜǊ ǇŀǊ ƭŀ ŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴ 

                                                           
15

 Le 8 septembre 1860, les Aluku sont reconnus libres et autonomes par les autorités françaises et 
Hollandaises (Moomou, 2013). En 1892, la France leur accorde officiellement son hospitalité, après que la 
frontière entre elle et la colonie hollandaise ait été en partie définie par un acte arbitral du Tsar de Russie 
Alexandre III (Bellardie, 1994, 1997). 
16

 Les autorƛǘŞǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŜƴǘǊŜƳƛǎŜ ŘŜ WŜŀƴ IǳǊŀǳƭǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ǎŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
années 1950-слΣ ƛƴŎƛǘŝǊŜƴǘ ƭŜǎ ²ŀȅŀƴŀ Ł ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǘ Ł ŀŘƻǇǘŜǊ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǘŞ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ 
Néanmoins il faut attendre le début des années 1990 pour que les Wayana demandent massivement la 
nationalité française, à la différence des Wayãpi ǉǳƛ ǎΩȅ ŞǘŀƛŜƴǘ ŜƳǇƭƻȅŞǎ Řŝǎ мфсфΦ 
17

 [Ŝǎ ƴƻǘŜǎ ǉǳƛ ǎǳƛǾŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ŘŜ 5ǳǇǳȅ όнллуύ ǉǳƛ 
ǎΩƛƴǘƛǘǳƭŜ Wayana et Aluku Υ ƭŜǎ ƧŜǳȄ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ Ƙŀǳǘ aŀǊƻƴƛΦ 
18

 Pour de plus amples précisions ǎǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ²ŀȅŀƴŀΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŎƻƴǎǳƭǘŜǊ (Chapuis & Rivière, 2003; Schoepf, 
1972). 
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ŘŜǎ ƭƛŜǳȄΣ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ YŀƠƭŀǿŀΣ Řŀƴǎ ǎŀ 

ǊŜƳƻƴǘŞŜ ǾŜǊǎ ƭŜ bƻǊŘΣ ƻǳǾǊƛǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ [ƛǘŀƴƛ Ŝƴ ǘǳŀƴǘ ƭŜ Ƴƻƴǎtre tulupele ǉǳƛ ƭŜ ƎŀǊŘŀƛǘΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ 

écrits des explorateurs français19Σ ƭŜǎ ²ŀȅŀƴŀ ƴΩƻŎŎǳǇŝǊŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ŎǊƛǉǳŜǎ Řǳ ǘǊŝǎ Ƙŀǳǘ 

aŀǊƻǳƛƴƛ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·±LLLŜ ǎƛŝŎƭŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ƳƻȅŜƴ [ƛǘŀƴƛ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜ (Coudreau, 

1895). En 1920, leur village le plus en aval sur le Litani se situait à peu près à la hauteur du village le 

Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ tƛŘƛƳŀ (Dupuy, 2008b). Durant ces époques, la plupart des Wayana 

ƘŀōƛǘŀƛŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜ WŀǊƛ Ŝǘ ƭŜ tŀǊǳΦ /ƻƴǘƛƴǳŀƴǘ ƭŜǳǊ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΣ ƭŜ 

village le plus bas se trouvait en 1948 sur la première petite île en contre-ōŀǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭ !ƴǘŜŎǳƳŜ-

tŀǘŀΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŜƴǘǊŜ мфпф Ŝǘ мфсн ǉǳΩƛƭǎ ŀǘǘŜƛƎƴƛǊŜƴǘ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩ9ƭŀƘŞ (Hurault, 1965). 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ ²ŀȅŀƴŀ ǎƻƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ мплл20 sur le Haut-Maroni. Le Jari a été littéralement déserté à 

partir de la seconde moitié du XXe siècle, au profit principalement du Litani, tandis que plusieurs 

ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ résident toujours sur le Paru au Brésil et sur le Tapanahoni au Suriname21. 

Le système de parenté structurant le groupe wayana est de type dravidien, le mariage privilégié est 

celui entre cousins croisés bilatéraux avec une résidence uxorilocale22, au moins dans les premiers 

ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛƻƴΦ [ΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ƘƻƳƳŜ ŀǇǇŜƭŞ tamusi, 

entouré de ses filles mariées auxquelles se rajouteront éventuellement, par alliance ou adhésion, 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΦ [Ŝ ǘŀƳǳǎƛ Ŝǎǘ ƭΩƘƻƳƳŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǳƴƛǘŞ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ǉǳƛ ǇǊŜƴŘ 

généralement son nom, ses gens sont dits peito. « Cette relation tamusi/peito constitue la relation 

politique et sociale prépondérante, sur la base de la parenté, le véritable cadre structurant de la 

société wayana » selon Dupuy (2008b). Le tamusi ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŎƻŜǊŎƛǘƛŦΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Řƻƛǘ ŀǾƻƛǊ ƭŜǎ 

ǉǳŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊƻƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƎŞƴŞǊƻǎƛǘŞΦ 

Les unités de résidence ou villages des Wayana sont traditionnellement mobiles, en raison de trois 

facteurs essentiels (Dupuy, 2008b) : 

- Une raison écologique Υ ƻƴ ŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŜǎǇŀŎŜǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŀōŀǘǘƛǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇşŎƘŜΦ 

- Fuir les morts de son groupe enterrés à proximité. 

- 5Ŝǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ǉǳƛ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ƭΩŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ƻǳ ŘŜ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ře celui-ci ; les Wayana ne possèŘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎΣ ƭŀ 

ƳŞŘƛŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǊōƛǘǊŀƎŜ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŞǘŀōƭƛŜǎ Řǳ tamusi ni du chamane. 

/ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ²ŀȅŀƴŀ ƻƴǘ ǇŀǊ ǇŜǘƛǘǎ ōƻƴŘǎΣ ǇǊƻƎǊŜǎǎŞ Řǳ ǎǳŘ ǾŜǊǎ ƭŜ ƴƻǊŘΣ Ŧǳȅŀƴǘ ƭŜǎ ƳƻǊǘǎ Ŝǘ les 

conflits du passé et se rapprochant de la civilisation dite « occidentale ». En effet, beaucoup de 

témoignages rapportent que ce sont, entre autres, les premiers Wŀȅŀƴŀ Ł ǎΩşǘǊŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ ǇǊŝǎ ŘŜǎ 

ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊŞǎ ǾŜƴŀƴǘ Řǳ littoral guyanais ou surinamien, puis bien 

plus tard des services de santé français, qui ont incité les derniers Wayana du Jari à se rendre sur le 

[ƛǘŀƴƛΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ ²ŀȅŀƴŀ ǎƻƴǘ ǊŜƎǊƻǳǇŞǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΣ Ƴŀƛǎ ŎŜǎ ƎǊƻǎ 

villages ǎƻƴǘ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƧǳȄǘŀǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ (Dupuy, 2008b). De 

plus, il existe de nouveau ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇŜǘƛǘǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ23. 
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 Patris (1767), Tony (1769), Leblond (1814), Milthiade (1823), Mentelle (1825), Vidal (1861), Crevaux (1882), 
Coudreau (1891 ; 1895) 
20

 Des décomptes officieux de la population de chaque village par la mairie de Maripa-Soula parlent de 1200 
Amérindiens environ sur la commune en 2014, auxquels il faut rajouter les habitants de Anapaïkë et les 
quelques Wayana de Papaïchon. 
21

 hƴ ŜǎǘƛƳŜ ŀǳ ǘƻǘŀƭ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ près de 2000 Wayana (Grenand, 2009). 
22

 Résidence uxorilocale Υ [Ŝ ŎƻǳǇƭŜ ǎΩŞǘŀōƭƛ Řŀƴǎ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ όŦŀƳƛƭƛŀƭŜύ ŘŜ ƭΩŞǇƻǳǎŜ (Ghasarian, 1996). 
23

 Ce retour à une dynamique ancienne de création de nouveaux villages est nouveau comme à Camopi, elle est 
due à la recrue démographique récente notamment (Davy, com. pers.ύΦ tƻǳǊ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ /ŀƳƻǇƛΣ ƭƛǊŜ Davy & 
Grenand (2012) et Tritsch (2013). 
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Suivant Dupuy (2008b), nous qualifierons « ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ŘŜǎ ²ŀȅŀƴŀ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜΣ où le 

ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩŀƭƭƛŀƴŎŜ ƭΩŜƳǇƻǊǘŜ ƛŎƛ ǎǳǊ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƭƛŀǘƛƻƴ ». 

[Ŝǎ ²ŀȅŀƴŀΣ Ł ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ŎƻƳƳŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ 

leurs prérogatives, répondent à Dupuy à partir de 1997, que celui-ci commence au nord à la hauteur 

Řǳ {ŀǳǘ {ƛƳŀȅŞ ǎǳǊ ƭŜ [ŀǿŀ Ŝǘ ǎŜ ŘŞǇƭƻƛŜ ŀǳ ǎǳŘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ Ƙŀǳǘ WŀǊƛ Ŝǘ Ƙŀǳǘ tŀǊǳ24. 

 

Teko 

Le groupe teko du HM est très peu nombreux (environ 100) et principalement cantonné sur le village 

de Kayodé sur le Tampok où nous trouvons également une part importante de Wayana. Ils ont 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘΩ9ƭŀƘŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ¢Ŝƪƻ ǎǳǊ ƭŀ ²ŀƪƛ Ŝǘ ƭŜ 

Tampok  est très ancienne et est attestée par Patris (1767) et Tony (1769) dans les années 1760. 

5ŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфрлΣ ƛƭǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŎƻƴŦƛƴŞŜ ǎǳǊ ƭŜ Iŀǳǘ-Tampok 

(Tritsch et al., 2012)Φ 9ƴ мфсоΣ ƛƭǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ǎǳǊ ƭŜ ¢ŀƳǇƻƪΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴ 

ŘŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пр ŀǾŀƛǘ ŞƳƛƎǊŞ ǎǳǊ ƭŀ /ŀƳƻǇƛ (Hurault & Frenay, 1963)Φ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƛƭ Ŝǎǘ 

vraiment difficile de les dénombrer sur le HM, tant les métissages avec les Wayana sont nombreux et 

tant leur langue est en désuétude au profit du wayana. On pourrait presque conclure à un début 

ŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ¢Ŝƪƻ Řǳ ¢ŀƳǇƻƪ ǇŀǊ ƭŜǎ ²ŀȅŀƴŀΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 

amérindienne de cette région. Au contraire, les près de 500 Teko qui vivent sur la Camopi 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ƳŞǘƛǎǎŞǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ²ŀȅãpi, connaissent une véritable vitalité linguistique et 

culturelle (Davy et al., 2012). 

!ƛƴǎƛΣ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ƎǊƻǳǇŜǎ ŀƳŞǊƛƴŘƛŜƴǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭƛŞǎ 

par leurs modes de vie similaires, les mariages et les intérêts communs. Aussi, pour faciliter la lecture 

Ŝǘ ƭΩŀǇǇroche du travail, nous dénommerons les Wayana et les Teko sous le nom commun 

ŘΩ!ƳŞǊƛƴŘƛŜƴǎ Řǳ IaΦ bƻǳǎ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊƻƴǎ ƭŜǎ ǳƴǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ǇŜǊƳŜǘ ƻǳ 

nécessite de le faire. 

 

Aluku 

Les Aluku25 sont un des six grands groupes de noirs-ƳŀǊǊƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀŦǊƛŎŀƛƴŜΣ ƛǎǎǳǎ Řǳ ƳŀǊǊƻƴƴŀƎŜ 

ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŜǎŎƭŀǾŀƎƛǎǘŜǎ Řǳ {ǳǊƛƴŀƳŜΦ [Ŝǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŦǳǊŜƴǘ ƭŜǎ {ŀǊŀƳŀƪŀ 

signalés dès la fin du XVIIe siècle, tandis que les autres se formèrent à partir de la première moitié du 

XVIIIŜ ǎƛŝŎƭŜΦ 9ƴ мтмнΣ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Řǳ {ǳǊƛƴŀƳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ŜƴǾƛǊƻƴ тлл ŜǎŎƭŀǾŜǎ  

marronnèrent en forêt dans la région de la rivière Kotika, à proximité du littoral atlantique26. Parmi 

eux, se trouvait un certain Asikan-Silvester (Hoogbergen et al., 2008)Φ [Ŝǎ ǇŜǘƛǘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎŎƭŀǾŜǎ-

marrons qui se placèrent petit à petit sous son autorité peuvent être qualifiés de proto-aluku. Ceux-ci 

ƴŜ ǎŜ ŦƛǊŜƴǘ ǊŜƳŀǊǉǳŞǎ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мтол ƻǴ ƛƭǎ ŎƻƳƳŜƴŎŝǊŜƴǘ Ł ƳŜƴŜǊ ŘŜǎ ǊŀƛŘǎ ŀǳǇǊŝǎ 

des plantations pour se procurer armes, outils, femmes et nouvelles recrues (Hoogbergen et al., 

                                                           
24

 WŜ ǇŜƴŎƘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ²ŀȅŀƴŀ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƘŞƻǊƛǎŞ ŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ 
ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ Ŝǘ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƭƛƳƛǘŜ ƴƻǊŘ ŘŞŎƭŀǊŞŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǘŞ ǎƛ Ŝƴ ŀǾŀƭΣ ǎŜ ŘŞǇƭŀœŀƴǘ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ 
la progression géo-ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ ŘŜƳŀƴŘŜǊŀƛǘ Ł şǘǊŜ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ǉǳΩŁ 
uƴŜ ŞǇƻǉǳŜ ƻǴ ƛƭǎ ƴŜ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ Ŝƴ ŀǾŀƭ Řǳ aŀǊƻǳƛƴƛ όŀǾŀƴǘ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфпл ŜƴǾƛǊƻƴύΣ ƭŜǎ 
²ŀȅŀƴŀ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ǇŀǊƭŜǊ ŘΩǳƴ ǎŀǳǘ ŀǳǎǎƛ ŞƭƻƛƎƴŞ ŘŜ ƭŜǳǊ ȊƻƴŜ ŘΩǳǎŀƎŜ ŎƻƳƳŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 
prérogatives. 
25

 Les Aluku sont également appelés Boni. Ces deux  noms proviennent de deux de leurs chefs éponymes qui 
ŘƛǊƛƎŝǊŜƴǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ Ł ǎŀ ƎŜƴŝǎŜΦ !ƭǳƪǳ Şǘŀƴǘ ƭΩŀǳǘƻŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ǇǊŞŦŞǊŞŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ .ƻƴƛ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇŀǊ 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ƭŜǎ ²ŀȅŀƴŀ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŜȄǇƭƻǊŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊs. 
26

 tƻǳǊ ǳƴ ŀǇŜǊœǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƭƻƎƛŜ ŀƭǳƪǳΣ ƭƛǊŜ ŘŜ DǊƻƻǘ όмфтрύΣ 
Hoogbergen (1990), Bilby (1990), Bellardie (1994), Moomou (2009) et Fleury (1991, 1998). 
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2008)Φ /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мттлΣ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǳƭǘƛƳŜ Ŧǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ƎǊŀƴŘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘƻ-

aluku autour des chefs éponymes aƭǳƪǳ Ŝǘ .ƻƴƛ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ ŀǳ Ŏƭŀƴ ŘΩ!ǎǎƛƪŀƴ-Sylvester ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

ǇŜǳǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǇŀǊƭŜǊ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŀƭǳƪǳ (Hoogbergen et al., 2008). En 1765, ils sont environ 500 

ƛƴŘƛǾƛŘǳǎΣ ŘŀǘŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŀ ǊŞǇǊŜǎǎƛƻƴ ƘƻƭƭŀƴŘŀƛǎŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜΦ En 1776-77, ils sont repoussés vers 

ƭΩŜǎǘΣ ǘǊŀǾŜǊǎŜƴǘ ƭŜ aŀǊƻƴƛ Ŝǘ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎǊƛǉǳŜ Sparouine en Guyane. De là, craints par les 

français, sans cesse harcelés par les troupes hollandaises et les Ndjuka avec qui les premiers avaient 

fait alliance en 1760, les Aluku remontent le Maroni à partir de 1789. Refluant toujours plus haut, ils 

pénèǘǊŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ aŀǊƻǳƛƴƛ Ŝǘ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ŘŜ ǎŀ ǎƻǳǊŎŜΣ ƻǴ ƭŁΣ ƛƭǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜƴǘ 

les Wayana (Dupuy, 2008b). En 1793, ils se font prendre en tenaille par les Ndjuka sur le Marouini. La 

ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎƻƴǘ ǘǳŞǎ Ŝǘ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ млл Ł мрл ƛƴŘƛǾƛŘǳǎΦ .ƻƴi est tué dans le combat. 

Quelques années plus tard, le calme revenu, les survivants quittent le Marouini à partir de 1815-1820 

ǇƻǳǊ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǎǳǊ ƭŜ [ŀǿŀ (Coudreau, 1895)Φ ! ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ǎŀǳǘǎ ŀǇǇŜƭŞŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

« Abattis Kotika ηΣ ƛƭǎ ŦƻƴŘŜƴǘ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǳǊs dires, un premier village sur la rive gauche 

ǉǳΩƛƭǎ ƴƻƳƳŜƴǘ YƻǘƛƪŀΦ 5Ŝ ƭŁΣ ƛƭǎ ŎǊŞŜƴǘ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ƻǴ ƛƭǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ  ǊŞǇŀǊǘƛǎ 

globalement selon la logigue des lo27Φ 5ΩŀǾŀƭ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ¢ŀōƛƪƛ όƞƭŜ ŘŜ 

ƭΩ9ƴŦŀƴǘ ǇŜǊŘǳύΣ !ƎƻŘŞ ό.ƻƴƛǾƛƭƭŜύΣ [ƻŎŀΣ !ǎǎƛŎƛΣ /ƻǊƳƻǘƛōƻ Ŝǘ tŀǇŀƠŎƘǘƻƴΦ /ŜǘǘŜ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 

ǊƛǾŜ ƎǳȅŀƴŀƛǎŜ ŀ Ǉǳ şǘǊŜ ƳƻǘƛǾŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ŀŎŎƻǊŘŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ 

en 1892, bien que ce tissu de villages semble déjà mis en place dès les années 1850 (Bellardie, 1994). 

Dans chacun de ces villages se trouvent des aménagements liés à la communication avec les dieux et 

au culte des ancêtres, aux obsèques et à la politique coutumière. Depuis ces sept villages structurant 

appelés pandanchi28Σ ƭŜǎ !ƭǳƪǳ ƻƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŞǇƻǉǳŜ ǊŞŎŜƴǘŜ ŜǎǎŀƛƳŞ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭ Ŝǘ ǾŜǊǎ ƭΩŀƳƻƴǘ 

pour construire des kampu29 ŘΩŀōŀǘǘƛǎΣ ǉǳƛ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ŘŜ ǾŞritables hameaux habités pendant 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 9ƴ мфсмΣ IǳǊŀǳƭǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǳƴŜ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜΣ Řƻƴǘ Ŏƛƴǉ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ Řǳ ǎŀǳǘ 

{ƛƳŀȅŞ όƭƛƳƛǘŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ƴƻǊŘ ŘŞŎƭŀǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ²ŀȅŀƴŀ ŘΩŀǇǊŝǎ Dupuy, 2008b), le plus en amont 

Şǘŀƴǘ ŎŜƭǳƛ Řǳ ŦǳǘǳǊ Dŀŀƴ aŀƴΣ ¢ƻƭƛƴƎŀΣ Ł ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘΩ!ƴǘŜŎǳƳŜ-Pata. Ces résidences 

ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŞƭƻƛƎƴŞŜǎ ƭŜǎ ǳƴŜǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ǊŀƛǎƻƴǎΣ ƭŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩƻǊŘǊŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ 

ŀŘƻǇǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ !ƭǳƪǳ ǇƻǳǊ ŘƛƭǳŜǊ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ 

gibier et en poisson. 

5ŝǎ ƭŀ ǇŀƛȄ ŎƻƴŎƭǳŜ ŀǾŜŎ ƭŀ IƻƭƭŀƴŘŜ Ŝǘ ƭŜǎ bŘƧǳƪŀ Ŝƴ муслΣ ƭŀ ǾƻƛŜ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŘŜǾƛƴǘ ƭƛōǊŜ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ 

Aluku. Ils purent alors, dès cette époque, suivre le courant de la modernité, accédant directement 

aux produits manufacturés disponibles sur la côte (Moomou, 2013). Ils tirèrent alors avantage de leur 

position géographique pour devenir les intermédiaires commerciaux entre le monde du littoral et le 

monde intérieur des Wayana et des orpailleurs saint luciens, assurant transport de passagers et 

fourniture en produits manufacturés de toutes sortes. A cette époque, ces échanges, conçus sur un 

mode de relations personnalisées et pérennes avec les Wayana, incitent quelques intrépides Aluku à 

ǎŜ ǊƛǎǉǳŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ WŀǊƛΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ²ŀȅŀƴŀ ǇƻǳǎǎŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ [ŀǿŀΦ 

La structure familiale aluku est basée sur la matrilinéarité30 absolue (Dupuy, 2008b) Ŝǘ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭΩǳƴƛǘŞ 

de parenté traditionnelle des loΦ 5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ŎƘŀŎǳƴΣ ǇŀǊ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł ǎƻƴ lo, est rattaché de façon 

« éternelle », même dans la mort, à la terre et au culte des ancêtres de son pandanchi, qui 
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 Lo signifie lignage mŀǘŜǊƴŜƭ ƻǊƛƎƛƴŜƭ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ Hurault (1961) Ŝǘ Ŏƭŀƴ ŘΩŀǇǊŝǎ Bilby (1990). 
28

 Pandanchi signifie le village du béé όǾŜƴǘǊŜύΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire du lignage maternel. Béé se rapproche de la notion 
de lo, sans être équivalent. 
29

 Kampu Υ tŜǘƛǘ ƘŀƳŜŀǳ Ł ǾƻŎŀǘƛƻƴ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ŘΩǳƴŜ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŀƛǎƻƴǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ 
ƘŀōƛǘŞ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀōŀǘǘƛǎΦ 
30

 Matrilinéarité : Dans un système de filiation matrilinéaire, le lien de parenté est transmis par les femmes. Ego 
masculin ne peut transmettre son appartenance à ses enfants. Les sociétés matrilinéaires sont généralement 
ǎŞŘŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŀȄŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ (Ghasarian, 1996). 
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constituent le pivot de la vie sociale. Ce modèle des lo sous-tend également la structure socio-

politique des Aluku qui est organisée selon un modèle pyramidale. Tout en haut se trouve le Gaan 

ManΣ ƎŀǊŀƴǘ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ Řǳ ǇŜǳǇƭŜ ŀƭǳƪǳ Ŝǘ ƎŀǊŘƛŜƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǎŀŎǊŞŜǎ ǉǳƛ ǊŜƭƛŜƴǘ ƭŀ 

communauté à son histoire. En dessous de lui viennent les fiskali puis les capitaines de chaque lo, 

enfin les basia ǉǳƛ ǊŜƭŀƛŜƴǘ ƭŜǳǊ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ Ŝǘ ƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ ƭŀ ǾƛŜ ŎƻƳƳǳƴŜΦ 9ƴǎŜƳōƭŜ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛŘŜ 

ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǎŀƎŜǎΣ ƛƭǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ƭŜ lanti. Ce conseil est une instance 

judiciaire forte de résolution des conflits et un lieu de gestion des affaires publiques et spirituelles 

(Hurault, 1961)Φ [Ŝǎ ŎƘŜŦǎ ŎƻǳǘǳƳƛŜǊǎΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳǎŜǊ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊǎ ŎƻŜǊŎƛǘƛŦǎ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

de ƭΩƻōƛŀ31Φ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩƛƭǎ ŘƛǎŜƴǘ ŀǾƻƛǊ Ŧŀƛǘ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŜǳǊ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ ƛƴǘŜǊŘƛǎŀƴǘ ƭŀ ƴƛǾǊŞŜ32 pendant 

cinq ans en 2007. 

Suivant Dupuy (2008b) une seconde fois, nous qualifierons « ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ŀƭǳƪǳ ŘŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜΣ 

ƻǴ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ Ŧƛƭƛŀǘƛƻƴ ǇǊƛƳŜ ǎǳǊ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜ ». 

Les Aluku sont plus de 10000 maintenant, disséminés sur toute la Guyane, dont une grande part sur 

Maripa-Soula. Ainsi la matrilocalité33 traditionnelle liée au lo Ŝǎǘ ōŀǘǘǳŜ Ŝƴ ōǊŝŎƘŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄƻŘŜ ǊǳǊŀƭ 

vers les grands centres urbains où le rapport à la terre par le culte des ancêtres se trouve distendu 

(Maripa-{ƻǳƭŀ ŎƻƳǇǊƛǎύΦ [Ŝǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŘΩƻǊƛgine restent cependant les lieux de références culturels 

incontournables, vers lesquels on revient régulièrement pour appeler les ancêtres à contribution. 

bƻǘŀƳƳŜƴǘΣ Ł ƭΩƻŎŎŀsion des fêtes mortuaires, les Aluku exilés plus ou moins momentanément, 

reviennent alors en nombre au pandanchi, le temps de faire le nécessaire pour les morts. Autant que 

faire se peut, ils seront enterrés dans le cimetière de leur terre ancestrale. 

[Ŝǎ !ƭǳƪǳΣ Ł ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ Ře leurs 

prérogatives, répondent que celui-ci commence au nord à la hauteur du Saut Poligudu juste en aval 

de la confluence avec le Tapanahoni et se déploie aux limites sud du bassin versant du Haut Maroni 

ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ¢ǳƳǳŎ IǳƳŀŎΣ ŎŜŎƛ Ŝƴ ǾŜǊǘǳ ŘŜ ƭŜǳǊ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ǉǳƛ ƭŜǎ ŀ ŀƳŜƴŞǎ Ł ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ 

sources des différents tributaires du HM. Les Aluku considèrent notamment le Gaan Mawina 

(Marouini) comme étant leur fleuve exclusif et sacré, là où résident les reliques les plus précieuses de 

leur peuple. 

 

Inter-ethnicité 

A la lumière des présentations succinctes des deux communautés autochtones sur lesquelles porte 

ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƴƻǳǎ Ŏƻƴǎǘŀǘƻƴǎ Ł ǉǳŜƭ Ǉƻƛƴǘ ƭŜǳǊ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜǳǊǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǎƻŎƛƻ-culturelles sont 

ƻǇǇƻǎŞŜǎΦ /ŜƭƭŜ ǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭΩŀƳƻƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾŞǊƛǘŀōƭŜment hiérarchisée, de tendance très mobile et 

ŞǾƛǘŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ Ǉƻǳǎǎŀƴǘ ǇŜǘƛǘ Ł ǇŜǘƛǘ ǎŜǎ ǇǊŞǊƻƎŀǘƛǾŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭ ; 

ŎŜƭƭŜ ǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭΩŀǾŀƭ Ŝǎǘ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ŀƴŎǊŞŜ ǎǇƛǊƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƛŘŞƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŦƛȄŜ 

déŦƛƴƛ ǇŀǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ Ŝǎǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎǳƭǘŜ 

des ancêtres et est très hiérarchisée. Cependant, si éloignés sur ces points, ils partagent par ailleurs 

des liens fraternels tissés tout au long de leur histoire commune, autour des échanges techniques et 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŀƳŀȊƻƴƛŜƴƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Ŝǘ ŦƭǳǾƛŀƭŜΣ ǳƴŜ 
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 [Ωƻōƛŀ est lié à des actions magico-religieuses ǉǳƛ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƻōƧŜǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǘŜƭǎ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎΣ 
ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄΣ ŘŜǎ ǇƛŜǊǊŜǎ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΦ [Ωƻōƛŀ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ǎƻƛƎƴŜǊΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇƻǳǊ 
communiquer avec les esprits ou les ancêtres et les mettre à contribution. 
32

 Nivrée : Pêche à l'aide d'un ichtyotoxique issu de lianes du genre Lonchocharpus. La sève toxique est obtenue 
et diluée dans l'eau en battant les lianes sur les rochers ((Hurault, 1965; Jégu et al., 2003; Jégu & Pagezy, 1999; 
Moretti & Grenand, 1982). 
33

 Matrilocalité Υ [Ŝ ŎƻǳǇƭŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǳǎŜΦ [ΩƘƻƳƳe est  généralement résident à 
« temps partiel » à la fois dans sa maison natale (celle de sa mère) et dans la maison de sa femme (Ghasarian, 
1996). 



29 

ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀōŀǘǘƛǎΣ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜ (Dupuy, 2008b; Hurault, 1965). Leurs lieux de 

résidence se sont même trouvés imbriqués à partir des ŀƴƴŞŜǎ мфнл Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŞǇƻǉǳŜ ǊŞŎŜƴǘŜ 

(Hurault, 1965)Φ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ aŀǊƛǇŀ-Soula bourg en plein milieu du HM et 

ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ kampu ŘΩŀōŀǘǘƛǎ ŀƭǳƪǳΣ ƻƴ ŀǎǎƛǎǘŜ Ł ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ 

des ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ du bourg de Maripa-Soula. En aval de ce bourg, nous ne 

tǊƻǳǾƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ ²ayana à la hauteur du saut Linsé Dédé et quelques autres dans un 

ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŜȄŎŜƴǘǊŞ ŘŜ tŀǇŀƠŎƘǘƻƴΦ /ŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƛƳǇǊƛƳŞŜ ŘŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎŜ 

veut parfois entérinée idéologiquement dans certains écrits récents externes à ces communautés, 

ǉǳƛ ǇŀǊƭŜƴǘ ŘΩǳƴ Ǉŀȅǎ ŀƭǳƪǳ Ŝƴ ŀǾŀƭ ŘŜ aŀǊƛǇŀ-{ƻǳƭŀ Ŝǘ ŘΩǳƴ Ǉŀȅǎ ǿŀȅŀƴŀ Ŝƴ ŀƳƻƴǘΦ /ŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛǘƛƻƴ 

ǉǳŜƭǉǳŜ ǇŜǳ ŀǊōƛǘǊŀƛǊŜΣ ǊŀƧƻǳǘŜ ŘŜ ƭΩŀƳōƛƎǸƛǘŞ autour des rappƻǊǘǎ Ł ƭΩŜǎǇŀŎŜ auto-définis par 

chacune des communautés. 

Orpaillage 

Pour terminer de dresser le tableau socio-historique du territoire, nous nous devons de parler de 

ƭΩƻǊǇŀƛƭƭŀƎŜΦ 

Le Haut-aŀǊƻƴƛ ŀ ŞǘŞ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǊǳŞe ǾŜǊǎ ƭΩƻǊ Ł Ǉŀrtir des années 1880 

(Ayangma, 2015; Mam Lam Fouck, 1996; Moomou, 2013; Orru, 1998, 2001a, 2001c; Piantoni, 2002; 

Strobel, 1998). ! ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǾŜǎǘƛs par 

des millieǊǎ ŘΩƻǊǇŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎŀƛƴǘ ƭǳŎƛŜƴ Ŝǘ ƳŀǊǘƛƴƛǉǳŀƛǎΦ /ŜǘǘŜ ǾŀƎǳŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ 

ǾŜƴǳŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀ ŘȅƴŀƳƛǎŞ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǘ ǇǊƻŦƛǘŞ ŀǳȄ !ƭǳƪǳ ǉǳƛ ŀǎǎǳǊŀƛŜƴǘ ƭŜǳǊ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǘ ƭŜǳǊ 

approvisionnement. Il est rapporté que certains Gaan Man prenaient ǳƴŜ ǘŀȄŜ ǎǳǊ ƭΩƻǊ ǉǳƛ 

redescendait. A partir de 1930, les placers furent petit à petit abandonnés et les antillais quittèrent la 

ǊŞƎƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфулΣ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŀƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ǇƻƛƎƴŞŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ł ŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 

ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ Ŝǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ce sont leurs descendants qui habitent Maripa-Soula (Strobel, 1998). 

¦ƴŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇƘŀǎŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŞōǳǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффлΣ ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛǎ ƻǊŎƘŜǎǘǊŞŜ 

ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ !ƭǳƪǳΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƳƻȅŜƴǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǉǳΩŞǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ Ƴƻǘƻ-

pompes diesel, les lances monitor et les pelles mécaniques34Φ /ΩŜǎǘ Ł ŎŜǘǘŜ ƻŎŎŀǎƛƻƴ ǉǳŜ ŎŜǎ 

ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƳƛƴƛŜǊǎ ŀƭǳƪǳΣ ǇŜǳ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜΣ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ǾŜƴƛǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ 

ōǊŞǎƛƭƛŜƴƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƛŘŜǊΦ /ŜǘǘŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ǾƛǎƛōƭŜ ŘŜǎ ƳƛƴƛŜǊǎ ŀƭǳƪǳ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ Ł 

ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ŦǊƛŎǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ les Amérindiens du HM de Kayodé (Dupuy, 2008b). 

[ΩƻǊǇŀƛƭƭŀƎŜ ŀƭǳƪǳ Şǘŀƛǘ ŘŞƧŁ Ŝƴ ƴŜǘ ǊŀƭŜƴǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нлллΣ Ƴŀƛǎ Ł ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ 

création du PAG, qui se voulait être un espace écologique sans orpaillage, les autorités françaises ont 

demandé aux derniers exploitants français (Aluku) de se retirer de la zone. Malheureusement, 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƭŀƛǎǎŞ ƭƛōǊŜ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ŎƻƴǘǊƾƭŞ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǉǳƛ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŀƴǘƛŎƛǇŞ ƭŜǎ 

ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǎŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǎΩŜǎǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ǾƛǘŜ ŘŞōƻǊŘŞΦ 5ŝǎ ƭŜ ǊŜǘǊŀƛǘ ŘŜǎ !ƭǳƪǳΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 

depuis 2005-2007, les zones aurifères du territoire français du HM ont été envahies par une vague 

ŘΩƻǊǇŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴǎΣ ǇǊŜǎǉǳŜ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ brésiliens (figure 3). Ils sont environ 6 à 8000 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ƭŀ 5¢aΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ǳƴ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ employé au PAG. Cachés en 

ŦƻǊşǘΣ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ ƭΩƻǊ ǎŀƴǎ ǊŜƭŃŎƘŜ ǉǳŀƴŘ ƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƛƴǉǳƛŞǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎΣ ǎŀƴǎ ǊŝƎƭŜǎ 

ŞǘƘƛǉǳŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎΣ ƛƭǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ 

ressources naturelles végétales et animales35. Pour les y aider, des transporteurs surinamiens 

                                                           
34

 ! ƴƻǘǊŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎǳǊ ŎŜǘ ŀǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŀƭǳƪǳΦ bƻǳǎ 
avons obtenu ces informations par différents échanges informels et notamment grâce à un témoignage 
ŘΩ!ƴǘƻƛƴŜ !ōƛŜƴǎƻ όŀƴŎƛŜƴ ƳŀƛǊŜ ŘŜ aŀǊƛǇŀ-Soula et ancien orpailleur). 
35

 [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŦƻǊŜǎǘŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜ ǇƻǳǊ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǊΦ 5Ŝ 
Ǉƭǳǎ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƭƭǳǾƛƻƴƴŀƛǊŜ ǇŜǊǘǳǊōŜ ƭŜ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ƭƛǘ Ŝǘ ǊŜƧŜǘ ŘŜǎ ōƻǳŜǎΦ 
Enfin, la destruction des berƎŜǎ ƭƛōŝǊŜ ƭŜ ƳŜǊŎǳǊŜ ŎƻƴǘŜƴǳ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ǉǳƛ ǎΩŀƧƻǳǘŜ Ł ŎŜƭǳƛ ǳǘƛƭƛǎŞ 
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essentiellement, mais aussi français parfois, participent à leur logistique. Ils ont comme bases 

logistiques un chapelet de commerces chinois nouvellement installé sur les rives surinamiennes, non 

loin des différents villages français. La plaque tournante principale est un village-champignon de 

commerçants chinois qui a poussé en quelques années juste en face de Maripa-{ƻǳƭŀΣ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘΩǳƴ 

bâtiment en 2005 Ł ǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 

 

 
Figure 3. [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƻǊǇŀƛƭƭŀƎŜ du bassin du Haut-Maroni 

 

[ΩŞǘǳŘŜ 

Ainsi, de la France hexagonale à la Guyane, les eaux des rivières sont les témoins des changements 

de la vallée. Pourtant, à la différence de la plupart des fleuves de ƭΩƘŜȄŀƎƻƴŜΣ ƭŜ aŀǊƻƴƛ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ 

derniers grands fleuves sauvages et non aménagés de France36Σ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

humaines qui lui sont liées ne sont quasiment encadrées par aucune loi. Dans ce contexte encore 

ōƛŜƴ ŞƭƻƛƎƴŞ ŘΩǳƴ ŜƴŘƛƎǳŜment  réel et juridique, les Amérindiens du HM et les Aluku restent très 

ŀǘǘŀŎƘŞǎ Ł ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ƘƛǎǘƻƛǊŜ au contact avec leur 

environnement et les autres sociétés humaines de la région. Ainsi, les eaux du HM, gonflent et se 

dégonflenǘ ŘΩǳƴŜ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ Ł ǳƴŜ saison sèche et rythment depuis des millénaires la vie des 

                                                                                                                                                                                     

ǇƻǳǊ ŀƎƎƭƻƳŞǊŜǊ ƭΩƻǊΦ [Ŝ ƳŜǊŎǳǊŜ ŘƛŦŦǳǎŞ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ǇŀǊ ƭΩƻǊǇŀƛƭƭŀƎŜ ŀ ŞǘŞ ǳƴŜ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ 
pour étudier la consommation de poisson chez les populations du HM. Ainsi, Fréry et al., (1999) concluent à 
une moyenne géométrique de concentration dans les cheveux des Amérindiens du HM de 10,6 lg/g, soit au-
ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ǎŜǳƛƭ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ƴŜǳǊƻƭƻƎƛǉǳŜΦ [Ŝ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘΩŀŘǳƭǘŜ Řƻƴǘ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘƻȄƛŎŀǘƛƻƴ ŀǳ ƳŜǊŎǳǊŜ 
dépasse la valeur limite de 10 ˃g/g est passé chez les Amérindiens du HM de 64 % en 1997 à 84 % en 2005. 
36

 9ƴ DǳȅŀƴŜΣ ǎŜǳƭ ƭŜ {ƛƴŀƳŀǊȅ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ǳƴŜ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ 
de Petit Saut. 
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hommes qui résident sur ses berges (Brancier et al., 2014)Φ [Ŝ ŦƭŜǳǾŜ aŀǊƻƴƛ Ŝǎǘ ƭΩŀȄŜ ŘŜ 

communication et de transport à défaut de routes, on y trouve ses matériaux de construction, on y 

cherche son or, on boit toujours son eau à main nue, on y défèque, on y lave son corps, sa vaisselle 

ƻǳ ǎŜǎ ǾşǘŜƳŜƴǘǎ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜƳŜƴǘΣ ƻƴ ǎΩȅ ŞŎƘƻǳŜ Ŝǘ ǎΩȅ ƴƻƛŜ ǇŀǊŦƻƛǎ Ŝǘ ōƛŜƴ ǎǶǊ ƻƴ ȅ ǘǊƻǳǾŜ ǎŀ 

nourriture, par la pêche et la chasse. Tout cela sans aucune contrainte juridique appliquée ou 

presque car inadaptée37. Ici pas de bateaux mouches ou de pêche no-kill tel un carpiste du Rhône 

(Barthélémy, 2013). Hormis le club de kayak de Maripa-Soula, on ne se rend pas sur le fleuve en vain 

ƻǳ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ǊƻƴŘǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƻǇǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊǎΣ ƴƻƴΣ ǉǳŀƴŘ ƻƴ 

ǇǊŜƴŘ ǎŀ ǇƛǊƻƎǳŜΣ ǉǳŀƴŘ ƻƴ ƳŀǊŎƘŜ Ŝƴ ŦƻǊşǘΣ ŎΩŜǎǘ ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƘŜȊ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ŘΩŀǳǘǊŜΣ ǎƻƛǘ 

dans une démarche de production de bien ou de service. Nécessairement, on transporte pour soi ou 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ƻƴ ǊŀƳŝƴŜ Řǳ ōƻƛǎΣ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎΣ ŘŜ ƭΩƻǊΣ Řǳ ǎŀōƭŜΣ Řǳ ƎƛōƛŜǊ ƻǳ Řǳ ǇƻƛǎǎƻƴΣ ƻƴ ǇǊŞƭŝǾŜΣ 

on produit pour vivre. Le fleuve et ses abords forestiers sont traditionnellement la réserve de 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Řǳ IaΣ ƭŜǳǊ Ǉǳƛǘǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ vitale. 

De fait, les poissons ont toujours occupé une partie importante du régime alimentaire des 

Amérindiens du HM et des Aluku et la pêche constitue une identité patrimoniale fondamentale. Au 

cours des âges, les uns comme les autres ont inventé, développé et adapté de nombreuses 

techniques et pratiques de pêche pour capturer les poissons. Martin (Martin, 2009, 2014) rappelle à 

ǇǊƻǇƻǎ ŘŜǎ ²ŀȅŀƴŀΣ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ƘŀƭƛŜǳǘƛǉǳŜǎ Ŧŀƛǘ ŀǇǇŜƭ Ł ǳƴ ǘƛǎǎǳ ŘŜ 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ 

ǉǳΩƛƭǎ ƴƻǳŜƴǘ ŀǾŜc leur environnement. Mais au-delà de la reconnaissance évidente de ces liens 

privilégiés et historiques entre les habitants riverains du fleuve et les biens et services fournis par ce 

fleuve, pouvons-ƴƻǳǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƳŜǎǳǊŜǊ ŎŜǘǘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎƻn évolution ? Est-il possible 

ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ƭŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ Řǳ 

HM entretiennent avec leur environnement fluvial ?  Sont-ils toujours aussi étroits et indispensables 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Κ {Ŝ ŘƛǎǘŜƴŘŜƴǘ-ils, évoluent-ils et de quelle manière ? Se trouvent-ils remis en cause et si 

oui par quels éléments ? Sont-ils revendiqués et protégés envers et contre tout ou au contraire 

ŎǊƛǘƛǉǳŞǎ Ŝǘ ŘŞƭŀƛǎǎŞǎ Κ /ΩŜǎǘ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘŀƭƛŜǳǘƛǉǳŜǎ Ǌéalisées par les deux 

principales communautés du HM que nous pensons répondre à ces questionnements. 

Les techniques et pratiques de pêche chez les Wayana et les Aluku sont plutôt bien documentées 

dans la littérature (Hurault, 1965; Martin, 2009, 2014), les causes de leur évolution un peu moins38. 

vǳŀƴǘ Ł ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ƘŀƭƛŜǳǘƛǉǳŜΣ ƛƭǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ŞǇŀǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ 

et limités géographiquement et ethnographiquement, la part belle étant pour les Amérindiens. Chez 

les Wayana, des études ont été menées par Hurault (1965), Moretti & Grenand (1982), Chapuis 

(1998), Pagezy & Jégu (2004), Jégu et al. (2003) à propos de la nivrée, Richard-Hansen (2002) et 

Martin (2009, 2014) sur Antecume-Pata. /ƘŜȊ ƭŜǎ !ƭǳƪǳΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ ƎǳŝǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ Ştudes de 

Hurault (1965) et celle de Giron et al. (2001) Ł ǇǊƻǇƻǎ ŘŜ ƭŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǇƛǎŎƛŎǳƭǘǳre à 
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 /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ǇşŎƘŜ : 
- [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛŦǎ Ŝǘ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭŀ ǇşŎƘŜ 

(livre IV-ǘƛǘǊŜ LLLύ Ŝǎǘ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ Ŝƴ DǳȅŀƴŜΦ /ΩŜǎǘ-à-dire que, théoriquement, personne 
ƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜ ŦƭŜǳǾŜ ǎŀƴǎ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜƳŀƴŘŞŜ Ł ƭΩ9ǘŀǘΣ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ Ł 
ŦƻǊǘƛƻǊƛ ǇşŎƘŜǊΦ Lƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜƳŜƴǘ ǇŀǎǎŜǊ ǇŀǊ ǳƴ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǇşŎƘŜ Ŝǘ ǳƴŜ !!tta!Σ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ 
ƴΩŜƴ ŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ Ŝƴ DǳȅŀƴŜΦ 

- Seul un arrêté préfectoral de 1978 (n°936 1D/2B) « fixant les nouvelles dispositions pour le 
département de lŀ DǳȅŀƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ Ŝǘ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜǎ ŜƴƎƛƴǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ 
la pêche fluviale η Ŝǎǘ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊΣ Ƴŀƛǎ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ŀǇǇƭƛǉǳŞΦ {Ŝǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ƛƴǘŜǊŘƛǎŜƴǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ 
100 m de filet par embarcation et de barrer le lit du fleuve. 

38
 Noƴ ǎǳǊ ƭŀ ǇşŎƘŜΣ Ƴŀƛǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜΣ ƭƛǊŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ 5Ŝ ƭΩŀǊŎ ŀǳ Ŧǳǎƛƭ (Grenand, 1995). 
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Papaïchton. Finalement sur le sujet de la part des poissons dans le régime alimentaire des 

!ƳŞǊƛƴŘƛŜƴǎ Řǳ Ia Ŝǘ ŘŜǎ !ƭǳƪǳ ƴƻǳǎ ƴŜ ǘǊƻǳǾƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ Hurault (1965) qui permet une 

comparaison interethnique sur une période identique. A cette époque, il avait procédé à une étude 

alimentaire précise39 ǉǳƛ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘΩŀǾŀƴŎŜǊ ŘŜǎ poids nets de poissons consommés par homme 

adulte et par jour compris entre 216 et 562 g chez les Wayana et de 205 g chez les Aluku. 

Depuis, nous avons pour comparer : 

- ŎƘŜȊ ƭŜǎ !ƳŞǊƛƴŘƛŜƴǎ Řǳ IaΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ Chapuis (1998) qui estimait à 41 % la part du poisson 

dans la consommation de protéines des Wayana, Ƴŀƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭΩŞǘǳŘŜ de Pagezy & Jégu 

(2004) qui conclue à des quantités consommées par jour comprises entre 268 et 300 g par 

capita tous âge et sexe confondus40. 

- chez les Aluku, Giron et al. (2001) conclut à une part de la consommation de poisson locale 

ne dépassant pas 10 à 20 % des apports en protéines, contre 50 % de produits congelés, le 

reste étant couvert par la chasse. Leur étude a été menée sur une très courte période et avec 

un très faible échantillonnage (Giron, com. pers.). 

La comparaison de ces études avec celle de Hurault suggère, en prenant beaucoup de précautions, 

que la quantité de poisson du fleuve consommée par personne, chez les Amérindiens du HM et les 

Aluku, est en diminution depuis 1962. 

Cette tendance à la diminution de la consommation de poisson du fleuve est-elle réelle et si oui, 

ŎƻƳƳŜƴǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ-t-elle ? Répondre à ces questions implique donc de mettre Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ 

ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻ-écosystème halieutique sur le Haut Maroni. Quatre hypothèses, non exclusives les 

unes des autres  sont possibles : 

1. [ŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ƘŀƭƛŜǳǘƛǉǳŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊŀƛǘΦ {ƛ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎŀǎΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ŜŦŦƻǊŎŜǊƻƴǎ ŘΩŜƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ 

les raisons. 

2. [ΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ǇşŎƘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊŀƛǘΦ {ƛ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎŀǎΣ ǇƻǳǊǉǳƻƛ et comment ? 

3. Une alimentation plus variée diminuerait la part du poisson dans les repas. Auquel cas, nous 

tenterons de comprendre les origines de cette tendance. 

4. [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ obligerait une répartition en parts plus petites du produit 

ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜΦ {ƛ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎŀǎΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ŜŦŦƻǊŎŜǊƻƴǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ŎŜǘǘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΦ 

Pour les populations humaines résidant le long du fleuve consommatrices de produits halieutiques, 

ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎŀǇǘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ŜƭƭŜ-même 

liée aux efforts de pêche appliqués par les pêcheurs et tout cela selon les zones du fleuve et les 

saisons. Le but de notre étude est de faire un état des questions de la problématique en évaluant la 

ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Řǳ Ia ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŘŜ 

                                                           
39

 Méthode Hurault : Chez les Aluku, cinq grouǇŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞǘǳŘƛŞǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƧƻǳǊǎΣ 
deux en saison sèche, deux au début de la saison des pluies, un à la fin des pluies. Ces groupes ne 
comprenaient que des adultes et des adolescents et menaient le genre de vie traditionnel des Noirs réfugiés. 
Tous les poissons inclus dans les repas ont été pesés en poids net. Hurault a même pesé les arrêtes après 
consommation pour les soustraire au poids du poisson cuisiné. Les mesures ont été rapportées au 
consommateur adulte de sexe masculin, en poids net, avec pondération en équivalent poisson frais pour les 
poissons boucanés. 
Pour les Wayana, dont les repas sont nombreux et irréguliers au cours de la journée, la méthode était 
différente et moins précise. Elle a consisté à peser la totalité ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ǾƛǾǊŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜΣ ŀƛƴǎƛ 
que les stocks au début et à la fin du travail. Il y a eu deux séries de 5 jours sur un village (soit 64 et 72 
consommateurs). Le poids est calculé en net. 
40

 Méthode Fréry et al. (1999) Υ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ŎŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŀŘƻƴƴŞŜ Ł ǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ н 
fois sept jours sur trois sites différents et selon une méthode pondérale. 
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ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞǎ Ł ŎŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞΣ Řǳ ǇƻƛŘǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ 

pêche, du tableau des espèces capturées, des quantités pêchées. Au-ŘŜƭŁ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƭƛƳƛǘŞŜ 

Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǇƻǳǊ ǎŀƛǎƛǊ ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜΣ ƴƻǳǎ ǘŜƴǘŜǊƻƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǊƴŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴǎ 

ǉǳΩƻƴǘ ƭŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ƳƛƭƛŜǳΣ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ƛƳǇŀŎǘ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ǉǳƛ les 

ƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭŜǳǊ Ŏƻƴǎƻmmation et des flux 

ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎΦ 

Pour étudier ainsi la pêcherie du HM sous un maximum de facettes, nous avons mis en place une 

méthodologie générale qui fait appel à une collaboration interdisciplinaire entre les sciences de la vie 

Ŝǘ ƭŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭΩƘŀƭƛŜǳǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƭƻƎƛŜΦ 5ŜǳȄ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛǾŜǎ 

ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎŜƴǘǊŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄΣ 

consƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ƘŀƭƛŜǳǘƛǉǳŜΣ 

ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΦ 5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ŎŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ Ǿƻƴǘ adhérer à une 

étude quantitative de leurs pratiques et de leurs captures, dans le cŀŘǊŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ ŘŜ 

débarquements Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ vont participer à des entretiens et à la construction de cartes 

cognitives pour relativiser temporellement, grâce à leur point de vue, les observations obtenues lors 

des enquêtes. 

Dans une première partie, nous traiterons des enquêtes de débarquements, en décrivant au 

ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 

Dans une seconde partie, nous analyserons de manière simultanée, les entretiens et les cartes 

ŎƻƎƴƛǘƛǾŜǎΣ Ŝƴ ŀȅŀƴǘ Ŝǳ ǎƻƛƴ ŘΩŜƴ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩen décrire les résultats. 

Dans une troisième partie, nous discuterons de la pertinence de combiner ces deux approches et des 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴƻǳǎ ŜƴǎŜƛƎƴŜƴǘ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǘŜƴǘŜǊƻƴǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎƭƻōŀƭŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

des quatre questions de la problémŀǘƛǉǳŜΣ ǇŀǊ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴƎƛƴǎ ŘŜ ǇşŎƘŜΣ ŘŜ ƭŀ 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƘŀƭƛŜǳǘƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǎǘƻŎƪ ƘŀƭƛŜǳǘƛǉǳŜΣ de la répartition des 

poissons après débarquement. 
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Partie 1. Les enquêtes de débarquements 

« Plutôt que de se ǇǊƻƳŜƴŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ Ŝǘ ǊŜƎŀǊŘŜǊ ƭŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ ŘΩǳƴ ǆƛƭ ŘΩŜƴǾƛŜΣ ƳƛŜǳȄ Ǿŀǳǘ ǊŜƴǘrer 

chez soi et tisser un filet » 

(Proverbe arabe) 

Amérindiens du HM et Aluku se sont construits chacun à leur manière en tant que sociétés en liens 

étroits avec leur environnement naturel, en particulier avec le fleuve qui leur a toujours apporté 

biens et services. Elles ǎΩŀŘŀǇǘŜƴǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜsure à des changements de plus en plus 

importants, ce qui a des effets sur leurs modes de vie traditionnels. Leur relation avec le fleuve est en 

ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŜǎ ǎŞǊƛŜǳȄ ǎŜƳōƭŜƴǘ ƛƴŘƛǉǳŜǊ ǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ 

aquatique depuis quelques années. 

hƴ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜ ŀƭƻǊǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ  qualité et de la quantité des ressources vivantes 

aquatiques exploitées par les communautés humainesΣ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

consommation. Mais comment aborder ces questions sur un tel milieu, où par définition, on ne peut 

compter précisément les poissons ǾƛǾŀƴǘǎ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ? Une approche consiste à utiliser la 

ǇşŎƘŜ ŎƻƳƳŜ ǎƻƴŘŜ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀƭŜ ǇƻǳǊ ǘŜƴǘŜǊ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŎŀǇǘǳǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭŀ 

première partie de cette étude. 

[ΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ ƧŀƳŀƛǎ Ŝǳ ŘΩŞǘǳŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ des pêcheries  conjointes aluku 

Ŝǘ  ŀƳŞǊƛƴŘƛŜƴƴŜǎ Řǳ Ia ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ Ŝǘ ǎǳǊ ǳƴ ŎȅŎƭŜ ŀƴƴǳŜƭ ŎƻƳǇƭŜǘΦ /ŜǘǘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ 

étude se propose de remédier à ce manque, grâce à une description initiale des deux pêcheries, 

ǇǊƛǎŜǎ Ŝǘ ŎƻƳǇŀǊŞŜǎ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘΩǳƴŜ ǎŀƛǎƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŜǎǘƛƳŜǊ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜǎ poissons pêchés sur 

le territoire étudié en réponse aux besoins de ses habitants. 

Cependant nous nous trouvons immédiatement devant la question de la méthode pour appréhender 

ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ ǇşŎƘŜǊƛŜǎ ŘŜ ǘǊŝǎ ǇŜǘƛǘŜ ŞŎƘŜƭƭŜΣ ŀǳȄ ƳƻŘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘation 

multiples sur un territoire fluvial vaste et isolé. 

Généralement, les pêcheries « encadrées η Ŝǘκƻǳ ƎŞǊŞŜǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ 

les efforts appliqués, les espèces capturées par les divers engins de captures. De plus on peut aussi 

ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ŝǘκƻǳ ŘƻƴƴŞŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ 

données sont recueillies selon des procédures plus ou moins standardisées pour être traitées de 

ƳŀƴƛŝǊŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳant à une aide à la décision pour encadrer 

les pêcheries. Si cette approche est généralisée pour beaucoup de pêcheries dans le monde, surtout  

maritimes, ǘŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǇşŎƘŜǊƛŜǎ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜ ŞŎƘŜƭƭŜΣ ǎƻǳǾŜƴǘ 

traditionneƭƭŜǎΣ ƛǎƻƭŞŜǎΣ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŜƴƎƛƴǎ ŘŜ ǇşŎƘŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ de 

ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ 

Heureusement, on trouve dans la littérature scientifique, en particulier en associant les sciences 

naturelles et humaines, des procédures pour tenter de contribuer à ces suivis et contribuer ainsi à 

améliorer la situation. 

Il existe initialement deux grandes familles de modèles de description des pêcheries dans le monde, 

les modèles globaux qui caractérisent les captures et les modèles structuraux qui décrivent la 

biologie des espèces. 

tƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǇşŎƘŜǊƛŜǎ Řǳ ƳƻƴŘŜΣ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǘƻŎƪǎ ƘŀƭƛŜǳǘƛǉǳŜǎ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ 

statistiques des captures ou de prélèvements scientifiques qui sont ensuite analysés au travers de 

méthodes mathématiques (modèles globaux ou analytiques  comme ceux de Schaefer (1967) ou Fox 

(1970) entre ŀǳǘǊŜǎ όŘΩŀǇǊŝǎ Kantoussan, 2007)Φ /Ŝǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ƎƭƻōŀǳȄ ŀǾŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ŞƭŀōƻǊŞǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 
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pour évaluer des stocks monospécifiques et ne sont absolument pas pertinents pour nombre de 

pêcheries de petite échelle, multispécifiques, multi-engins et multi-stratégiques comme dans notre 

cas (Chaboud & Charles-Dominique, 1991; Laë, 1992). 

/ΩŜǎǘ pourquoi des modèles empiriques structuraux ont été élaborés pour estimer les productions 

totales des écosystèmes à partir des caractéristiques environnementales des milieux (Laíz Averhoff, 

1999; Marshall, 1984; Welcomme, 1985 cités par Kantoussan, 2007). Dans le cas de pêcheries de 

ǇŜǘƛǘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŞǘǳŘŜΣ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎŜƳōƭŀƛǘ ǳƴŜ 

alternative pertinente, comme proposée par Adams & Greeley (2000), Whitfield & Elliott (2002), 

Harrison & Whitfield (2004) cités par Kantoussan (2007). Ces bioindicateurs peuvent ainsi permettre 

ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǇşŎƘŜ Ŝǘ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ ŘŜǎ 

organismes aquatiques (ici les poissons) face à un effort de pêche connu. 

 

I. Matériel et méthode des enquêtes de débarquements 

IΦмΦ hōƧŜŎǘƛŦ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Ŝǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ƭŜǎ ŎŀǇǘǳǊŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ǇŀǊ ŘŜǳȄ 

groupes communautaires vivant le long du HM (les Aluku et les Amérindiens du HM). Les variations 

hydroclimatiques sont essentielles à prendre en compte.  En faisant varier les conditions écologiques 

du fleuve elles vont aussi influencer les mouvements des poissons et par conséquent les tactiques de 

pêche. Ne disposant pas de séries chronologiques suffisantes sur ces pêcheries (cf. références 

introduction générale) ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ƛŎƛ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞǎ Ł ƭŀ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǘŜƳǇǎ 

ǇƻǳǊ ǘŜƴǘŜǊ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƘŀƭƛŜutique dans cette partie 

du HM. 

[ΩƛŘŞŀƭ aurait été de suivre en continu toutes les captures pour chaque point de débarquement, mais 

ŎΩŜǎǘ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ si les objectifs scientifiques visés constituent les 

ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ 

(Morand et al., 1991)Σ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎΣ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜǎ 

doivent être considérés. 

9ƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎ ƘȅŘǊƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎΣ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ 

débarquements ǎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŦŀƛǘŜ en quatre campagnes de deux semaines échelonnées sur quatre 

ǘǊƛƳŜǎǘǊŜǎ ŎƻƴǎŞŎǳǘƛŦǎ όŘΩƻŎǘƻōǊŜ нлмо Ł ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нлмпύ όtableau 1). Pour augmenter la robustesse 

des analyses, nous avons choisi de regrouper les échantillonnages en deux périodes saisonnières 

ƘƻƳƻƎŝƴŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ : la saison sèche et la saison des 

pluies. 

Tableau 1Φ tŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ ŘŜ ŘŞōŀǊǉǳŜƳŜƴǘs en fonction des saisons guyanaises 

 
 

Les enquêtes ont été externalisées, le PAG ayant recruté un enquêteur vacataire par village, issu du 

village enquêté (cf. § Partie 1.I.2.). Pendant 15 jours consécutifs, il était chargé de renseigner sur des 

fiches spécifiques toutes les pêches débarquées au village (cf. § Partie 1.I.5.2.). 

 

 

Saisons sèches Saisons des pluies

Campagnes de débarquement

D'après Météo-France

Légende

Saisons Guyanaises et périodes des campagnes de débarquements.

Juil. Août Sept.Oct.

2013

JuinMaiNov. Déc.

2014

Janv. Fév. Mars Avril
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I.2. Le plan ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ : les villages et les pêcheurs 

Tout échantillonnage consiste essentiellement à obtenir ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴŜ ŦǊŀŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ 

ƎǊƻǳǇŜ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ł Ŝƴ ǘƛǊŜǊ ŘŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ {ƻƴ 

objet est de fournir un échantillon censé représenter la population et devant reproduire aussi 

fidèlement que possible les principales caractéristiques de la population étudiée (FAO, 2015). 

Les enquêtes de débarquements font appel à trois échantillonnages différents : 

- Un échantillonnage de villages le long du HM, représentant les communautés amérindiennes 

du HM et aluku. 

- Un échantillonnage de pêcheurs au sein de chaque village. 

- ¦ƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ capturés (cf. § Partie 1.I.5.1.). 

[Ŝ Ǉƭŀƴ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇşŎheurs se décompose comme suit : 

¶ !ǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ŎƘƻƛȄ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎΥ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ƴƻƴ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜ ǇŀǊ ŎƘƻƛȄ ǊŀƛǎƻƴƴŞ (Ardilly, 

2006). Nous avons choisi :  

o cinq villages amérindiens du HM sur les 19 pris en compte par la municipalité de 

Maripa-Soula (cf. figure 4),  chacun représentatif des cinq bassins de vie amérindiens 

du HM. Le choix des villages a été fait en fonction de plusieurs critères : leur 

localisation géographique sur le fleuve, leur configuration (structure du village, 

nombre et position des dégrads41ύΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ des biotopes 

aquatiques attenants. 

o deux groupements de villages aluku sur les deux existants (Papaïchton-Cormotibo et 

Loca-Assici-Agodé).  

¶ Au niveau des pêcheurs par village, tous devaient normalement être pris en compte de façon 

exhaustive. Toutefois, pour pouvoir identifier les pêcheurs et les caractériser, il nous a fallu 

demander leur accord pour être enquêtés, ce qui revenait à un plan de type échantillonnage 

non aléatoire basé sur le volontariat (Ardilly, 2006). Du côté des villages amérindiens du HM, 

comme à Papaïchton, la presque totalité des pêcheurs a adhéré au projet, ce qui assurait de 

fait un échantillonnage bien représentatifΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ [ƻŎŀ ƻǴ ƭŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ ŞǘŀƛŜƴǘ 

ǊŞǘƛŎŜƴǘǎ ƻǳ ƛƴƛƴǘŞǊŜǎǎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ Ŧŀƛǘ ǊŀŘƛŎŀƭŜƳŜƴǘ ōŀƛǎǎŞ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 

pêcheurs échantillonnés dans ce village. 

Une famille peut comporter plusieurs pêcheurs (homme, femme, enfants), ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ Ŝn 

termes de statistiques sociologiques, nous avons considéré que chaque pêcheur était associé 

Ł ǳƴ ŦƻȅŜǊ ƘƻƳƻƎŝƴŜ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire à un chef de foyer. 

Ainsi, nous parlerons au niveau des résultats de foyers de pêcheurs (cf. § Partie 1.I.5.1.). 

 

I.3. tǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ 

Nous avons réalisé une mission de terrain de deux semaines dans les différents villages en septembre 

2013 pour :  

- ŎŜǊƴŜǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜΣ  

- annoncer la mise en place de ce programme dans les villages,  

- ŘŜƳŀƴŘŜǊ ƭΩŀǾŀƭ ŀǳȄ ŎƘŜŦǎ ŎƻǳǘǳƳƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊΣ  

- ŦŀƛǊŜ ƭŜ ǘƻǳǊ ŘŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎΣ et 

- rechercher des candidats enquêteurs. 

                                                           
41

 Dégrad : en Guyane française, un dégrad est une sorte de port fluvial rudimentaire (plage, berge déboisée, 
ŘŜǎŎŜƴǘŜ ŘŜ ōŞǘƻƴύΣ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩŀŎŎƻǎǘŀƎŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ ŘŜǎ ǇƛǊƻƎǳŜǎ ǇƻǳǊ ȅ ŘŞōŀǊǉǳŜǊ ƻǳ ŜƳōŀǊǉǳŜǊΦ 
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Pour cette démarcheΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŀǇǇǳȅŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ 

« enquêtes-chasse »42, en retournant voir les chasseurs et interlocuteurs qui y avaient participé et 

ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ǊŞǾŞƭŞǎ ŦƛŀōƭŜǎ. Les capitaines ou chefs de village ont systématiquement été contactés en 

ǇǊŜƳƛŜǊΦ Lƭǎ ƻƴǘ ǘƻǳǎ ŞǘŞ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ŎŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŀƛǘ ƭƛŜǳΦ /ƻƳƳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ 

ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎΣ ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǎŀƛǎƛ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŞǘǳŘŜ Ŝǘ ǎŜ ǎƻƴǘ ǊŞǾŞƭŞǎ Řubitatifs 

ǉǳŀƴǘ Ł ǎŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƛƭǎ ƻƴǘ ǎƻǳƘŀƛǘŞ ǘŜƴǘŜǊ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ŀƳŜƴŀƛǘ 

temporairement ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǾƛƭƭŀƎŜΦ 

La pêche étant régulière, en particulier chez les Amérindiens du HM, et le protocole voulant que le 

produit de la pêche soit traité au moment du débarquement, des choix stratégiques des lieux 

ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ƻƴǘ ŘǶ şǘǊŜ ŦŀƛǘǎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǘŜƴŘǊŜ ǾŜǊǎ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ƻǇǘƛƳŀƭ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎΦ 

!Ŧƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜ ǎǳǊ ƭŀ 5¢aΣ ƭŜ nombre de bassins de vie 

intégrés a été arrêté à sept, chacun apportant sa spécificité. Nous les présentons ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ŘΩŀƳƻƴǘ 

en aval. Cet ordre de présentation sera repris tout le long de cette étude43. Pour les villages 

amérindiens du HM dépendant de la commune de Maripa-Soula, nous avons pu nous appuyer sur 

des chiffres de population Insee44 de 2014 (non encore officiels) et un décompte de foyers réalisé par 

la commune sur la base de ces données Insee. Pour les villages aluku dépendant de la commune de 

PaǇŀƠŎƘǘƻƴΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ŝǳ ŀŎŎŝǎ ǉǳΩŀǳȄ ŎƘƛŦŦǊŜǎ LƴǎŜŜ ƎƭƻōŀǳȄ de 2011 sans autres précisions. 

 

I.3.1. Amont de Maripa-Soula : villages amérindiens du Haut-Maroni (figure 4, annexe 23) 

Les Amérindiens du HM sont dans leur très grande majorité des pêcheurs. Compte-tenu de la petite 

taille des villages et de la structure familiale nucléaire réunie dans une habitation commune, il a été 

ǘǊŝǎ ŦŀŎƛƭŜ ŘŜ ǇŞƴŞǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦƻȅŜǊǎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘƛǎŎǳǘŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ Ře sa 

ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜΦ 

¶ Pidima (Pidima et Tuli) 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǿŀȅŀƴŀ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ сс Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Ŝǘ му ŦƻȅŜǊǎΦ {ŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ 

de dernier village en amont, reculé au-dessus des sauts difficiles à frŀƴŎƘƛǊ ŘΩ!ƴǘŜŎǳƳŜ-Pata, oblige 

les habitants à une plus grande autonomie de fonctionnement. Il est étiré le long du fleuve Litani. Les 

ŜŀǳȄ ǎƻƴǘ ŎŀƭƳŜǎ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŦŀŎƛƭŜ ŘŜ ǊŜǇŞǊŜǊ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǇƛǊƻƎǳŜǎ ŀǳ ōǊǳƛǘΦ /ŜǘǘŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦƻȅŜǊǎ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴnage et 

ŘΩŜƳǇƭƻȅŜǊ ǳƴ ŜƴǉǳşǘŜǳǊ Ł ǇƭŜƛƴ-temps. 16 chefs de famille45 ont accepté de participer aux enquêtes 

ce qui représente 89 % des foyers de pêcheurs de ce village. 
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 Les enquêtes-chasse étaient un des deux volets du programme Etude, suivi et gestion de la faune chassée, 
mené par le PAG  Ŝƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭΩhb/C{ Ŝǘ ƭΩhIa ό/bw{ύΦ Sur une même zone et un mode similaire aux 
ŜƴǉǳşǘŜǎ ŘŜ ŘŞōŀǊǉǳŜƳŜƴǘǎ ŜƭƭŜǎ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊ нлмм Ł octobre 2012Φ WΩŀǾŀƛǎ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞ Ŝǘ 
animé sŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ 
43

 [Ŝ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ŎŜǘ ƻǊŘǊŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ŀƛƴǎƛ : 
- ¦ƴ ŎǊƛǘŝǊŜ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘΩŀƳƻƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƭΣ ŀǾŜŎ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǎŜ ŘŞǘŞǊƛƻǊŜ Ŝƴ ŀƭƭŀƴǘ ǾŜǊǎ 
ƭΩŀǾŀƭΦ 

- Un critère sociologique : Les bassins de vie amérindiens sont globalement regroupés dans la partie 
amont du fleuve (Haut-Lawa, Litani et Tampok), tandis que les aluku se trouvent sur la partie du cours 
moyen du Lawa (cf. figure 4). 

- Ces deux critères et cette disposition nous permettent une comparaison plus facile entre les deux 
communautés. 

44
 INSEE : Institut National de la Statistique et des études économiques 

45 Un pêcheur était considéré comme chef de famille selon ces conditions : homme considéré comme adulte 

par sa communauté et pouvant subvenir en grande partie seul à ses besoins, célibataire ou vivant en couple, 
avec ou sans enfants, ayant quitté le domicile parental ou non. 
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[Ŝǎ ōƛƻǘƻǇŜǎ ŀǘǘŜƴŀƴǘǎ Ł tƛŘƛƳŀ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘΩŜŀǳȄ ŎŀƭƳŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀƳƻƴǘ Ŝǘ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳrs centaines 

ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀǾŀƭΦ tŀǎǎŞ ŎŜǘǘŜ ƭƛƳƛǘŜ Ŝƴ ŀǾŀƭΣ ƴƻǳǎ ǊŜƴǘǊƻƴǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŘŞŘŀƭŜ ŘΩƞƭŜǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŀǇƛŘŜǎΦ 

¶ Antecume-Pata 

/ΩŜǎǘ ǳƴ ǾƛƭƭŀƎŜ ƛƴǎǳƭŀƛǊŜ ǿŀȅŀƴŀ ŘŜ мтл Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦƻȅŜǊǎ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ рр 

ou 6046. Tout au long de son pourtour, presque chaque maison a son dégrad ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝǘ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ 

ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŜǊ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǊŜƎŀǊŘΦ /ŜǘǘŜ ƞƭŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ ŀǳ 

ƳƛƭƛŜǳ ŘŜǎ ǎŀǳǘǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŜƳǇşŎƘŜ ŘΩŜƴǘŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ǇƛǊƻƎǳŜǎ ƻǴ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴΦ Cette 

configuration très difficile aurait dû imposer la présence de deux enquêteurs au moins, mais pour des 

ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘŜ ōǳŘƎŜǘΣ ŎŜƭŀ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ Nous avons alors choisi de nous limiter à la partie est-

sud-Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ нп ŎƘŜŦǎ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ƻƴǘ ŀccepté de participer aux enquêtes ce qui représente entre 40 

et 44 % des foyers de pêcheurs du village dans son entier, soit 42 %. 

Le paysage fluvial attenant à Antecume-tŀǘŀ ƴΩŜǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǉǳŜ ŘŜ ǎŀǳǘǎΣ ŘŜ ǊŀǇƛŘŜǎ Ŝǘ ŘΩƞƭŜǘǎΦ Lƭ ƴΩȅ-

a pas, ou presque de zones calmes et larges. Antecume-Pata se trouve à la confluence du Litani et du 

Marouini, qui forment le Lawa. 

¶ Twenké 

Ce village wayana abrite entre 16 et 22 foyers pour 35 habitants. Il a été intégré à notre plan 

dΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ car situé au centre de la zone exploitée par les Amérindiens du HM, mais aussi en 

tant que village du Gran Man Amaïpoti, chef coutumier de tous les Wayana du HM. Ce petit village 

est construit sur une île étroite où les deux dégrads sont facilement visibles et où les eaux sont 

ŎŀƭƳŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦƻȅŜǊǎ ŘŜ ŎŜ ǾƛƭƭŀƎŜ Řŀƴǎ 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŜƳǇƭƻȅŜǊ ǳƴ ŜƴǉǳşǘŜǳǊ Ł Ƴƛ-temps. En temps de veille, cet enquêteur devait 

assurer le même effort que les autres, mais il avait moitié moins de pêcheurs à enquêter que dans les 

autres villages. 12 chefs de famille ont accepté de participer aux enquêtes ce qui représente entre 55 

et 75 % des foyers de pêcheurs de ce village (65 %). 

Twenké se situe entre deux gros sauts, Doomofou Soula en amont et Awara Soula en aval, situés 

chacun à environ 15 mn de pirogue. Entre les deux, les biotopes attenants à Twenké correspondent à 

ŎŜǳȄ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎŀƭƳŜ Ŝǘ ƭŀǊƎŜΦ 

Notons à ce niveau-là que nous avons écarté le village de Talwen, séparé ŘŜ ¢ǿŜƴƪŞ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ 

ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜ ǊƛǾŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ нну Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ 

regroupement amérindien du HM de la zone. Pourtant, sa configuration très étalée le long des 

méandres du fleuve nous empêchait ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎrer à notre échantillonnage, car un seul enquêteur 

ƴΩŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ ŜƳōǊŀǎǎŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ dégrads et gérer tous les débarquements. Toutefois, nous 

ŎƻƴǎƛŘŞǊƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜ ¢ǿŜƴƪŞ ǎŜǊŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ¢ŀƭǿŜƴΣ ŎŜ ǉǳƛ 

nous permettra in fine de le prendre en compte dans les calculs de la pêcherie wayana. 

¶ Kayodé 

Ce village wayana/teko de 179 habitants et 36 foyers, est le seul village du Tampok, un affluent du 

ŦƭŜǳǾŜ [ŀǿŀΦ Lƭ ǎΩŞǘƛǊŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝǎ ŜŀǳȄ sont calmes et on entend 

facilement les pirogueǎ ŀǊǊƛǾŜǊΦ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ǉǳŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŀǾŀƭ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΣ ƭΩŀǳǘǊŜ Şǘŀƴǘ 

séparée par une crique47 qui rend impossible les déplacements à pied. Sur la partie concernée se 

trouvent cinq dégrads assez facilement observables. Cette configuration permettait de considérer 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦƻȅŜǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŜƳǇƭƻȅŜǊ ǳƴ ŜƴǉǳşǘŜǳǊ Ł 

                                                           
46

 Les données communales comportent parfois quelques incertitudes et les chiffres disponibles ont parfois été 
donnés dans une fourchette. 
47

 Crique : En Guyane française, petite rivière qui parcourt forêts et savanes et se jette dans un fleuve. 
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plein-temps. 23 chefs de famille ont accepté de participer aux enquêtes, ce qui représente 64 % des 

foyers de pêcheurs du village dans son entier. 

Kayodé est encadré et coupé par plusieurs criques, dans lesquelles on peut pénétrer en saison des 

ǇƭǳƛŜǎΦ [Ŝ ¢ŀƳǇƻƪ Ŝǎǘ ǳƴ ŘŜǎ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ Řǳ [ŀǿŀΦ {ǳǊ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ōŀǎǎŜ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ {ŀǳǘ 

Tampok, cette grande crique est très peu accidentée. On trouve un petit saut tout de suite en aval de 

Kayodé, mais celui-Ŏƛ ƴΩŜǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǾƛǎƛōƭŜ ǉǳΩŜƴ ǎŀƛǎƻƴ ǎŝŎƘŜΦ /Ŝ ǇŜǘƛǘ ǎŀǳǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ǎŜǳƭ 

ŀŎŎƛŘŜƴǘ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜ [ŀǿŀ Ł ǳƴ Ǉeu plus de 30 mn en aval et un autre 

petit saut (Saut Willistain) situé à environ 30 mn en amont. 

¶ Elahé 

Ce village wayana/teko de 142 habitants et 30 foyers prend place le long du Lawa, non loin de la 

confluence du Tampok. Les eaux sont calmes et on entend les pirogues arriver. On y trouve trois 

dégrads ŀǎǎŜȊ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊǾŜƛƭƭŞǎΦ /ŜǘǘŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

ŘŜǎ ŦƻȅŜǊǎ ŘŜ ŎŜ ǾƛƭƭŀƎŜ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Ŝƴ ŜƳǇƭƻȅŀƴǘ ǳƴ ŜƴǉǳşǘŜǳǊ Ł ǇƭŜƛƴ-temps. 24 chefs 

de famille ont accepté de participer aux enquêtes, ce qui représente 80 % des foyers de pêcheurs de 

ce village. 

Dans sa proximité, 9ƭŀƘŞ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ōƛƻǘƻǇŜǎΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ŎŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ 

juste en aval de la confluence avec le Tampok et les ǇşŎƘŜǳǊǎ ƻƴǘ ŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŘŜǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ {ǳǊ ƭŜ 

Lawa, on trouve en amont une série de petits sauts ŜǎǇŀŎŞǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƎǊƻǎ ǎŀǳǘ Awara Soula (à 30 mn 

ŜƴǾƛǊƻƴύΦ 9ƴ ŀǾŀƭ ƭŜ ŦƭŜǳǾŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜ Ŝǘ ŎŀƭƳŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƎǊŀƴŘ saut Simayé (30 mn environ). 

 

I.3.2. Aval de Maripa-Soula : villages aluku (figure 4, annexe 23) 

[ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ !ƭǳƪǳΣ ŀ ŞǘŞΣ ŎƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ-chasse, plus difficile que chez les 

Amérindiens du HM. Il y a deux raisons à cela : 

- Si la structure familiale aluku reste basée sur la matrilinéarité absolue48 (Dupuy, 2008b), 

la matrilocalité traditionnelle (Dupuy, 2008b) semble avoir connu de grands 

changements depuis la communalisation et les changements sociaux qui ont suivi. 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ Řǳ ǊƾƭŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ 

ŦƻȅŜǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ όǘǊŀǾŀƛƭ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘŜǳǊΣ ŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴǎ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜǎύ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭȅƎȅƴƛŜ ŘΩŀǳǘǊŜ 

part49, nous assistons souvent à des situations proches de la duolocalité50. Ce système 

fait que la famille nucléaire biparentale réunie dans un foyer et une habitation unique 

ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƻǳ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳŜΦ [ΩƘƻƳƳŜ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ǎŀ Ƴŀƛǎƻƴ Ŝǘ ǾƛǎƛǘŜǊ 

ou séjourner chez sa (ou ses) femme(s) qui ont la leur. Contrairement aux Amérindiens 

Řǳ Ia ƻǴ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŜ ŦƻȅŜǊ ŘŜ ǇşŎƘŜǳǊǎ ƴŜ ŦƻǊƳŜƴǘ ǉǳΩǳƴΣ Řŀƴǎ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ 

akuku plutôt cryptique au foyer flou, il est difficile de savoir qui pêche et pour qui dans 

ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΦ tƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǊ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜ ƛƭ 

                                                           
48

 Matrilinéarité : Dans un système de filiation matrilinéaire, le lien de parenté est transmis par les femmes. Ego 
masculin ne peut transmettre son appartenance à ses enfants. Les sociétés matrilinéaires sont généralement 
ǎŞŘŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŀȄŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ (Ghasarian, 1996). 
49

 [ΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ Ł ƭΩƘƻƳƳŜ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŀǎǎǳƳŜǊ 
économiquement plus facilement plusieurs épouses et a pu renforcer la polygynie. Cette dernière peut malgré 
tout être au contraire freinée ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ Ł ǳƴŜ ǊŜƭƛƎƛƻƴ ƳƻƴƻǘƘŞƛǎǘŜ 
ou au modèle européen. 
50

 Duolocalité : Stricto-sensus, la duolocalité consiste en ce que chacun des conjoints réside séparément auprès 
de sa famille natale (Ghasarian, 1996),  mais ici, ils peuvent habiter séparément, mais indépendamment de leur 
famille natale. 
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aurait fallu une étude socio-anthropologique ad hoc ǉǳΩƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƳŜƴŜǊ 

dans le temps qui nous était imparti. 

- [ŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǘƛŜƴǘ ŀǳ ŦŀƛǘΣ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ŀƭǳƪǳ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ƴŜ ǎƻƴǘ 

pas tous pêcheurs potentiels, contrairement aux Amérindiens du HM. En effet, quelle 

ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŀ ǊŀƛǎƻƴΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜƴǘ Ǉŀǎ ƻǳ ǉǳΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ 

cette activité. 

De ce fait, dans ces grands villages aux habitations fermées, il était impossible de faire le tour 

ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ŘŜƳŀƴŘŜǊ Ł ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ƭŜ ƻǳ ƭŜǎ ζ pêcheurs de la 

maison ». Lƭ ƴƻǳǎ ŀ Ŧŀƭƭǳ ŀƭƻǊǎ ŎƛōƭŜǊΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎΣ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǊŞǇǳǘŞŜǎ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ŘŜǎ 

pêcheurs réguliers. 

 
Figure 4Φ [Ŝǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 
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¶ Papaïchton (Bourg de Papaïchton et Cormotibo) 

Ces deux villages aluku contigus constituent un gros bourg de 2862 habitants principalement peuplé 

ŘΩAluku. Il est étiré le long du Lawa. Les eaux sont calmes et on entend les pirogues arriver. La berge 

Ŝǎǘ ǾƛǎƛōƭŜ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ǎŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜƴŘ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ŦŀŎƛƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǉǳşǘŜǳǊΦ 

Nous avons finalement obtenu une liste de 23 pêcheurs (dont deux femmes). Si les hommes 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ł ǇŜƛƴŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ н҈ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ de 20 à 69 ans (chiffres Insee 2011), 

ils semblent constituerΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎΣ ƭŀ ǉǳŀǎƛ-exhaustivité des habitants de Papaïchton 

qui pêchent régulièrement. Nous estimons cette représentation à environ 80 %. 

!ǳȄ ŘƛǊŜǎ ŘŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎΣ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŀƛǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŀǳ 

départ de prendre deux enquêteurs à mi-temps à Papaïchton. Pourtant, lors de la seconde campagne 

ƻǴ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΣ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ŀ ǊŜǇǊƛǎ ǎŜǳƭ ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ Ł ǇƭŜƛƴ ǘŜƳǇǎ 

ŀ Ǉǳ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŎƻƴǾŜƴŀōƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎΦ 

Dans la proximité immédiate de Papaïchton, le fleuve est très large et jalonnés de quelques passages 

rocheux, sans sauts. On trouve des criques ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мл Ƴ ŘŜ ƭŀǊƎŜ Ł ƭΩŜmbouchure en amont et en 

aval.  

¶ Loca (bassin de vie Loca-Assici-Agodé) 

Ces trois villages aluku contigus de 1216 habitantǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǘŞƎǊŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭŜ 

déséquilibre de représentation entre les pêcheurs amérindiens du HM et les pêcheurs aluku. De plus, 

ces villages étant distants de Papaïchton, ils présentent une particularité supplémentaire ǉǳΩƛƭ 

convenait de prendre en compte. 

Ces villages sont étalés le long de la berge du Lawa. La berge étendue sur environ 800 m est 

accidentée, ce qui rend les quatre dégrads non ǾƛǎƛōƭŜǎ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ŎƻǳǇ ŘΩƻŜƛƭΦ Lƭ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ alors 

ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ǳƴ ǎŜǳƭ ŜƴǉǳşǘŜǳǊ ŘΩşǘǊŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜΦ 

La préparation a cependant pris ici une tournure inattendue. Les premières personnes rencontrées 

ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŀŘƘŞǊŞ Ł ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ŜƴǉǳşǘŜǊ Ŝǘ ƻƴǘ ǇǊŞŦŞǊŞ ǎΩŀǳǘƻ-enquêter, moyennant une 

ƎǊŀǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ /Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ǎΩŀǾŞǊant possible en passant par une association, nous avons adopté ce 

ǇǊƛƴŎƛǇŜΦ aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǘƻƳōŞǎ ǎǳǊ ǳƴ ŦƻǊǘ 

désintérêt de la part des pêcheurs. Même sur ce dispositif expérimental, censé répondre aux 

attentes des pêcheurs, il a été très difficile de rassembler un nombre significatif de personnes. En fin 

de compte, seuls trois puis quatre pêcheurs de Assici ont intégré la liste et trois autres originaires de 

Kotika, village aluku de la rive surinamienne situé non loin. Ces 6 personnes ne constituent guère plus 

de 1% des hommes entre 20 et 69 ans (chiffres Insee 2011) de ce groupement de village. En 

ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ƻǳ ŘŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎΣ ǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜ ƳŜ Ŧŀƛǘ ƧǳƎŜǊ ǉǳŜ ŎŜǎ 

6 pêcheurs doivent représenter environ 25 % des personnes réputées comme étant pêcheurs 

réguliers, chiffre que nous garderons. 

[ƻŎŀ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ crique du nom de Crique Assici au Suriname. Il existe 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ criques sur les deux rives. Le lit principal du fleuve est large et calme, mais 

ǇŀǊǎŜƳŞ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ǊƻŎƘŜǳȄΦ ! ŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴŜ ƘŜǳǊŜ Ŝƴ ŀǾŀƭΣ ƭŜ ŦƭŜǳǾŜ ǎΩŞƭŀǊƎƛŜ Ŝǘ ƭŀƛǎǎŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ Ł ǳƴ 

ƭŀōȅǊƛƴǘƘŜ ŘŜ ǊŀǇƛŘŜǎ Ŝǘ ŘΩƞƭŜǘǎ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜǎ Abattis Kotika. 

En définitive, nous avons échantillonné 128 foyers de pêcheurs dont 99 Amérindiens et 29 Aluku au 

cours de notre enquête sur les sept villages du Haut Maroni. Le tableau 2 fait état de cet 

échantillonnage. 
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Tableau 2. Echantillonnage des foyers de pêcheurs enquêtés sur les sept villages du HM 

Villages Pidima Antecume-Pata Twenké Kayodé Elahé Papaïchton Loca Total 

Nombre de foyers de pêcheurs s'étant déclarés volontaires à participer aux enquêtes 

  16 24 12 23 24 23 6 128 

Total par 

communauté 
99 Amérindiens du HM 29 Aluku   

¢ŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ de foyers de pêcheurs par village 

Taux en % 89* 42* 65* 64* 80* 80**  25**    

Coef. mult. 

d'extrapolation 
1,1 2,4 1,5 1,6 1,3 1,3 4   

Nombre de foyers de pêcheurs ayant réellement participé aux enquêtes par campagne 

campagne 1 13 22 11 22 18 16 6 108 

campagne 2 13 22 11 22 20 20 7 115 

campagne 3 13 22 12 24 21 17 7 116 

campagne 4 14 22 12 25 22 19 7 121 

* Evaluation par rapport aux données communales de 2014, basées sur les chiffres Insee 2014. 

** Evaluation par rapport au nombre de pêcheurs du village réputés réguliers, soit 2,1 % pour Papaïchton et 1,1 % pour Loca 

de la population masculine entre 20 et 69 ans d'après Insee 2011 

 

I.4. Le recrutement et la formation des enquêteurs 

Compte-tenu des contraintes socio-ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ όǉǳŀǘǊŜ ǇŞǊƛƻŘŜǎ 

ǎƛƳǳƭǘŀƴŞŜǎ ŘŜ мр ƧƻǳǊǎ ǎǳǊ ǎŜǇǘ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŞƭƻƛƎƴŞǎ ƭŜǎ ǳƴǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎύΣ ƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜ ŘŜ 

faire appel à des enquêteurs vŜƴǳǎ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ. Nous avons opté pour un recrutement local. En effet, la 

facilité de recrutemŜƴǘΣ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞΣ ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ Ŝǘ ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ 

ǎΩŀǾŞǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ des critères essentiels. Ce type de recrutement présentait des avantages et des 

inconvénients présentés comme suit. 

 

I.4.1. !ǾŀƴǘŀƎŜǎ Ŝǘ ƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘǎ Řǳ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŞǘǳŘŜ 

Les avantages : 

- Les populations locales consommatrices de poissons ont généralement une bonne 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ƴƻƳǎ ǾŜǊƴŀŎǳƭŀƛǊŜǎ souvent 

précis (Grenand et al., 2015; Kantoussan, 2007; Le Bail et al., 2000a, 2000b; Planquette et 

al., 1996). 

- Les enquêteurs parlent la langue ŘŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ŜƴǉǳşǘŜƴǘΦ 

- Les enquêteurs font généralement partie de la famille des pêcheurs ou les connaissent 

bien. 

- Les enquêteurs connaissent les pratiques locales : les pratiques de pêche et les pratiques 

relationnelles. 

- [Ŝǎ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎ ƘŀōƛǘŜƴǘ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜΣ ǎƻƴǘ Ł ƭΩŀƛǎŜ ŎƘŜȊ ŜǳȄΣ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩêtre 

ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 

- Cela fournit du travail à une personne du village et permet de mieux faire accepter 

ƭΩŞǘǳŘŜ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ/Ŝƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛǾŜ Řǳ 

projet. 
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Les inconvénients : 

- Les ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞǘude faible (niveau CAP maximum). 

- Lƭǎ ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀǳ ǎǳƛǾƛ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ 

- Ils ont peu de culture scƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŜǳ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǎŜƭƻƴ ǳƴ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ 

précisΦ Lƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩétudes postérieures à leur travail. 

- Lƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ Ŝǘ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎŀƭŀǊƛŞΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ 

ǎΩŀǾŞǊŜǊ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ǎΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ōƛŜƴ ŜƴŎŀŘǊŞǎΦ 

 

I.4.2. Le recrutement 

Les personnes candidates étaient peu nombreuses mais correspondaient au profil recherché. Comme 

ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀǘ ǇǊƻǇƻǎŞ ƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭƛƎƛōƛƭƛǘŞ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΣ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜǎ 

candidats a donc été assez facilité. Le travail et la disponibilité des enquêteurs ont été satisfaisants 

tout le long du programme. Cela nous a permis de travailler avec les six mêmes enquêteurs du départ 

ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŦƛƴΦ aŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘΣ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŜƴǉǳşǘŜǳǊ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ǊŞŜƭΣ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊƻƴǎ Ǉŀrfois, au 

cours de cette étude. 

 

I.4.3. La formation initiale 

WΩŀƛ ŀǎǎǳǊŞ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎ Ł !ƴǘŜŎǳƳŜ-tŀǘŀΦ 9ƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŞǘŀƭŞŜ ǎǳǊ у ƘŜǳǊŜǎ ŜƴǘǊŜ 

ƭΩŀǇǊŝǎ-midi du 5 et le matin du 6 novembre 2013, dans le cadre du premier contrat des enquêteurs. 

De cette façon, après la formation théorique,  nous avons pu traiter quelques débarquements de 

pêcheurs le premier soir et le lendemain matin. 

/ŜǘǘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ǊŞǾŞƭŞŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ŀǇǇŀǊŜƳƳŜƴǘΣ ŎŀǊ ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎ ǊŜŎǊǳǘŞǎ 

connaissaient bien les espèces Ł ŞǘǳŘƛŜǊΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǉǳ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƭŞ ŘŜ 

détermination que nous avons élaborée pour distinguer deux espèces ressemblantes comme 

Myloplus rubripinnis et Myloplus ternetzi (cf. annexe 1 et annexe 2). Au niveau des mesures 

biométriques, les enquêteurs se sont révélés potentiellement compétents. Il est apparu malgré tout 

ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǊΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ŎƘƻƛȄ Řǳ ǇŜǎƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭŜŎǘure des 

différentes graduations, selon les classes de poids des poissons capturés et débarqués. 

 

I.5. [Ŝ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ 

I.5.1. Echantillonnage des espèces de poissons à prendre en compte dans les enquêtes 

{ǳǊ ƭŜǎ нпн ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ŘǳƭœŀǉǳƛŎƻƭŜǎ ŎƻƴƴǳŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ Řǳ 

Maroni (Le BaiL et al., 2012), 63 ont été sélectionnées à priori dès juin 2013. Le choix des espèces a 

été fait parmi celles mesurant au moins 10 cm Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǎǳǇǇƻǎŞ ŘŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ et des 

consommateurs des deux communautés pour ces espèces (intérêts culturels, gustatifs, la taille et le 

poids, etc). 

Suite à ce choix, nous avons réalisé une clé de détermination simplifiée de ces espèces, adaptée au 

travail des enquêteurs (cf. annexe 2). Cette clé a été distribuée à chaque enquêteur pour pallier les  

hésitations ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŜǎǎŜƳōƭŀƴǘŜǎ. De manière courante, les enquêteurs 

ont essentiellement travaillé avec quatre planches de photographies illustrant 61 espèces et sur 

lesquelles sont précisés, pour chacune, les noms vernaculaires aluku et wayana, ainsi que le nom 

scientifique (cf. annexe 1). Ces planches permettaient aux enquêteurs de ne pas se tromper sur le nom 

ŘΩŜǎǇŝŎŜ Ł ƛƴǎŎǊƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƛŎƘŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜs, dans ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻǳƘŀƛǘŀƛŜƴǘΦ 
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I.5.2. [Ŝǎ ŦƛŎƘŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ51 

[Ŝǎ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ǘǊƻƛǎ ŦƛŎƘŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ Ł ǊŜƳǇƭƛǊΦ 

¶ ¦ƴŜ ŦƛŎƘŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŘŜ ǇşŎƘŜ (cf. annexe 3). 

/ŜǘǘŜ ŦƛŎƘŜ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƛǘ ǳƴŜ ŦƛŎƘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Řǳ ǇşŎƘŜǳǊ ŎƘŜŦ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ŦƻȅŜǊΦ 9ƭƭŜ ƴŜ ŘŜǾŀƛǘ 

şǘǊŜ ǊŜƳǇƭƛŜ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ Ŧƻƛǎ Ŝƴ ŘŞōǳǘ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜ Ŝƴ Ŏŀǎ Ře changement 

de situation. 

[ΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƛŎƘŜ Şǘŀƛǘ ŘƻǳōƭŜ : 

1. Caractériser le foyer du pêcheur pour connaître le nombre de personnes dont le chef de 

famille avait la charge et celles qui participent potentiellement à ses activités. 

2. Identifier les embarcŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŜƴƎƛƴǎ ŘŜ ǇşŎƘŜ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ 

ƭΩŞǘǳŘŜΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭŜǎ ǊŜconnaître immédiatement à chaque débarquement. 

Sur la fiche nous trouvons aussi comme information : 

- ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜΣ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ 

ressources régulières connues de chacun des membres (salaires, aides sociales, etc). 

- [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƻǳ ƴƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ Řǳ ŘƻƳƛŎƛƭŜΦ 

- La possession de pirogues et de moteurs hors-bords, leur type. 

- Les différents engins de pêche, leur type, leur quantité. 

Nous présentons en annexe 7 des photographies Ŝǘ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ŜƴƎƛƴǎ ŘŜ ǇşŎƘŜ 

apparus lors des enquêtes, les filets compris. 

La plupart des fiches ont été remplies par mes soins au moment du premier contact avec les 

ǇşŎƘŜǳǊǎ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀŎŎƻǊŘ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜΦ tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ ǉǳŜ 

ƧŜ ƴΩŀǾŀƛǎ Ǉŀǎ Ǉǳ ǾƻƛǊΣ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛŞŜǎ ŀǳȄ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎΦ 

La caractérisation du foyer a été plutôt bien réalisée chez les AméǊƛƴŘƛŜƴǎ Řǳ IaΣ Ƴŀƛǎ ǎΩŜǎǘ ǊŞǾŞƭŞŜ 

être une gageure chez les AlukuΦ tƻǳǊ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƻǴ ƭŜ ŦƻȅŜǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜƳŜƴǘ ǊŞǳƴƛΣ 

il devenait très difficile de faire le point sur des pères ou mères pouvant être plusieurs, des enfants 

parfois dispersés. 

Le matériel des pêcheurs a été bien décrit en général, même si on pouvait espérer plus de précisions. 

Cependant cŜǘǘŜ ŦƛŎƘŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ considérer la rotation du matériel. Il était difficile pour les 

enquêteurs de se renseigner sur les engins défectueux et abandonnés, sur les nouveaux acquis, afin 

ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŜǊ ƭŀ ŦƛŎƘŜΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜ ŦƛƭŜǘ ǘǊŀƳŀƛƭ ƳƻƴƻŦƛƭŀƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ ǊŞǾŞƭŞ şǘǊŜ ǳƴ ŜƴƎƛƴ ŘŜ ǘȅǇŜ 

jetable, abandonné ǇŀǊŦƻƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŧƻƛǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇƻǳǊ Ŝƴ ǊŀŎƘŜǘŜǊ ǳƴ ŀǳǘǊŜ Ł ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ. De 

cette façon, le nombre total de filets restait constant. 

¶ [ŀ ŦƛŎƘŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ŘŞōŀǊǉǳŜƳŜƴǘ (cf. annexe 4). 

Cette fiche cherche à caractériser chaque pêche au moment du débarquement du pêcheur. Les 

points essentiels renseignés sont : 

- [Ŝ ƳƻŘŜ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƭƛŜǳ ŘŜ ǇşŎƘŜ όǇƛǊƻƎǳŜ ƻǳ Ł ǇƛŜŘǎύ. 

- La durée et la période de la sortie. 

- Les activités annexes. 

- Les pêcheurs présents. 

- Le matériel embarqué. 

- Le lieu de pêche principal. 

- Les capturesΣ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀǾŜŎ ǇƻƛŘǎ Ŝǘ ǘŀƛƭƭŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎΣ ŘŞōŀǊǉǳŞǎ ƻǳ ƴƻƴ 
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 La ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ƴƻƳ Şǘŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΣ Ƴŀƛǎ nous nous 
sommes engagés à conserver leur anonymat lors de la publication des données et des résultats. 
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[ΩŜƴǉǳşǘŜǳǊ ŘŜǾŀƛǘ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ǳƴŜ ŦƛŎƘŜ ǇŀǊ ǎƻǊǘƛŜ Ŝǘ ǇŀǊ ǇşŎƘŜǳǊ ŎƘŜŦ ŘŜ ŦƻȅŜǊΦ {ƛ ŘŜǳȄ ǇşŎƘŜǳǊǎ 

ŎƘŜŦǎ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ǎƻǊǘŀƛŜƴǘ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ǉǳΩǳƴŜ seule fiche à remplir pour les deux, avec la 

ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ǊŜǎǇŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻi nous verrons dans le tableau 3 que le 

nombre de fois où des foyers de pêcheur ont été enquêtés est plus important que le nombre de 

ŦƛŎƘŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜs produites. 

Ces fiches ont été plutôt bien renseignées, sauf peut-şǘǊŜ Ł tŀǇŀƠŎƘǘƻƴΣ ƻǴ ƭΩŜƴǉǳşǘŜǳǊ ǎΩŜǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ 

plaint des mauvaises conditions de traitement du débarquement, pressé par des clients impatients 

ŘΩŀŎƘŜǘŜǊ ƭŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Řŝǎ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ Řǳ ǇşŎƘŜǳǊΦ Par ailleurs, la chute du nombre de fiches 

ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ Ł !ƴǘŜŎǳƳŜ-Pata lors de la dernière campagne, laisse supposer que la 

ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ŘŞōŀǊǉǳŜƳŜƴǘǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǘŞ ōƛŜƴ ŀǎǎǳǊŞŜ (cf. tableau 3)
52. 

¶ La fiche de suivi des activités journalières (cf. annexe 5) 

Cette fiche consistait à suivre les activités journalières de chaque pêcheur, en comparaison de 

ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ǇşŎƘŜΦ 

[ΩŜƴǉǳşǘŜǳǊ ŘŜǾŀƛǘ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜǊ par jour pour chaque pêcheur : 

- Si le pêcheur avait été à la pêche et si une fiche de débarquement avait été faite. 

- {ƛ ƭŀ ŦƛŎƘŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉǳ şǘǊŜ ŦŀƛǘŜΣ ƭΩŜƴǉǳşǘŜǳǊ ŘŜǾŀƛǘ Ŝƴ ƛƴŘƛǉǳŜǊ ƭŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ 

(arrivé trop tard au débarquement, poissons déjà cuisinés, etc). 

- {ƛ ƭŜ ǇşŎƘŜǳǊ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŀƭƭŞ Ł ƭŀ ǇşŎƘŜΣ ƭΩŜƴǉǳşǘŜǳǊ ŘŜǾŀƛǘΣ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ŦŀƛǊŜ ǎŜ ǇŜǳǘΣ 

ƛƴŘƛǉǳŜǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ Řǳ ǇşŎƘŜǳǊ όŎƘŀǎǎŜΣ ŀǊǘƛǎŀƴŀǘΣ ŀōŀǘǘƛǎΣ ǎƻǊǘƛŜǎ 

en ville, absence du village, autre, etc). 

/ŜǘǘŜ ŦƛŎƘŜΣ ƘƻǊƳƛǎ ƭŜǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴƻǳǎ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƛǘ ǎǳǊ les pêcheurs, permettait aussi 

ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎΦ 

bƻǳǎ Ŏƻƴǎǘŀǘƻƴǎ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŦƛŎƘŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǘŞ ōƛŜƴ ǊŜƳǇƭƛŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎΣ ǇŀǊŦƻƛǎ Ŝƴ 

dilettante, en particulier lors de la première campagne, où son fonctionnement ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀǎǎŜȊ 

ōƛŜƴ ŎƻƳǇǊƛǎΦ tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƻōǘŜƴǳǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ ƳƛƴƛƳǳƳ Ŝǘ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 

ƭŀ ǇǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩşǘǊŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦǎΦ [ΩŜƴǉǳşǘŜǳǊ ŘŜ tŀǇŀƠŎƘǘƻƴ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ǊŞǳǎǎƛ Ł ŦƻǳǊƴƛǊ ŘŜ 

renseignements en dehors de la pêche sur cette fiche et les pêcheurs auto-enquêtés de Loca ne se 

ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǎǘǊŜƛƴǘǎ Ł ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ Lƭ ǊŞǎǳƭǘŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ Ǉǳ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŜǎ !ƳŞǊƛƴŘƛŜƴǎ Řǳ Ia Ŝǘ 

les Aluku sur ces points (cf. § Partie 1.II.1.1.). 

I.5.3. Le matériel de mesure biométrique des captures débarquées 

Pour les mesures biométriques des captures, les enquêteurs avaient en leur possession le matériel 

visible sur la figure 5 : 

¶ ¦ƴ ǇŜǎƻƴ ŘŜ ƳŀǊǉǳŜ tŜǎƻƭŀΣ ǇƻƛŘǎ ƳŀȄƛ нрлл ƎΣ ōŀǊǊŜ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ нл Ŝǘ рл ƎΦ 

¶ Un peson de marque Pesola, poiŘǎ ƳŀȄƛ слл ƎΣ ōŀǊǊŜ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ р Ŝǘ мл ƎΦ 

¶ ¦ƴ ǇŜǎƻƴ ŘŜ ƳŀǊǉǳŜ 5!aΣ ǇƻƛŘǎ ƳŀȄƛ нн ƪƎΣ ōŀǊǊŜ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ нрл ƎΦ 

¶ Une règle graduée de 50 cm. 

¶ Un mètre de couturier de 150 cm. 
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 tƻǳǊ ŎƻǊǊƛƎŜǊ ŎŜ ōƛŀƛǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŜǇǊƛǎ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜǎ ŦƛŎƘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴǉǳşǘŜǳǊ ŘΩ!ƴǘŜŎǳƳŜ-
tŀǘŀ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ŜȄǘǊŀǇƻƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜΦ /ŜŎƛ ǎŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ 
plus que le nombre des fiches produites lors des trois premières campagnes est très stable (31, 33, 32). Nous 
ƴΩŀǾƻƴǎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǇǊƻŎŞŘŞ Ł ŎŜǘǘŜ ŜȄǘǊŀǇƻƭŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦƛŎƘŜǎ Ŝǘ ƴƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΦ !ƛƴǎƛ ŎŜǘǘŜ 
ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴ ƴΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊŀ ǉǳŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǎƻǊǘƛŜǎ όŎŦ. § Partie 1.II.2.1.1.) 
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Figure 5. Matériel de mesure biométrique des enquêteurs 

 

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭΣ ƴƻǳǎ ǇǊŜǎǎŜƴǘƻƴǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 

toujours été précis dans leurs mesures. Peut-şǘǊŜ ƴΩƻƴǘ-ils pas toujours choisi le peson le plus 

approprié ? Peut-être ont-ils fait des confuǎƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ōŀǊǊŜǎ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜǎ 

mesures prises à Papaïchton sont régulièrement supérieures aux autres et souvent très arrondies au 

cm prêt. 

- Au niveau des tailles, la longueur totale a été prise du bout du museau à la limite de la partie 

supérieure de la queue, selon la figure 6. 

 

 
Figure 6. Prise de longueur totale du poisson (5ΩŀǇǊŝǎ [Ŝ .ŀƛƭΣ мффс). 

 

- !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǇƻƛŘǎΣ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘŞōŀǊǉǳŞǎ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǾƛŘŞǎ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ Řǳ 

débarquement, la consigne était de peser les poissons entiers. Seulement 7% des captures ont été 

ǇŜǎŞŜǎ ŘŞƧŁ ǾƛŘŞŜǎΣ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘŞōŀǊǉǳŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ƻǴ ƭŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŘŞƧŁ 

éviscéré leurs prises sur le lieu de pêche. Dans ce cas et pour les besoins de notre analyse, le poids 

entier de ces poissons vidés a été rétroŎŀƭŎǳƭŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǊōŜ ǘŀƛƭƭŜ ǇƻƛŘǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǇƻǳǊ 

chaque espèce (cf. annexe 21). Par ailleurs, cette relation taille poids nous a aussi permis de repérer 

les points aberrants lié à  une mauvaise prise de note des enquêteurs et de les corriger. 

 

 

 

 

 

 


















































































































































































































































































































































































































